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SNAW.
Un vent g'aciu! descendu avec la nun du

sommet des Alpes gémissait dans le conduit
de ma cheminée, où brillant la lamms pé-
tllante du sapin. Co roir là, j'étais rentré
plus tard qu'a l’ordinaire, fatigué par une
longue partie de chasse. Snaw reposait à
ses pieds, tout fier doses exploits de la
journée.[mmobite et le cou nonchalanunent
alongs sur ses pattes, il promenait autour
dela chambre an regard satisfait. De temps
eu temps, lorsque tnmain appesantie se
veposuit sur lui, ses veux semblaient cher-
cher les micus, comme pour me remer-
cier, tandis que le rapide invuvement de sa
queuc témoignait du plaisie quelui cau-
valent nes caresses, Peu à peu Snawvessa
du me regarder, et son corps ne frissonna
plus sous ma main. Une agitation extra-
ordinaire ec manilesta dans tous ges mem-
bres ; sus nouvemens devenaient convul-
vifs, sa paitrine, soulevée par sa respiration

entrecoupée, fit place à de sourds uboie-

wens…Evidemment Snaw rêvait … Qui |.
pourrait dire ce qui se passait aloes dans ce
je ne sais quoi qui n'a pas de nom dans Ja
science et qui fuit, en dépit de notre orgueil,
que l’unimal sent, pense et ve souvient 1...
A force de meditations ereuses sur ces ma-
tières abstraites, je finis par ne plus penser
moi-même, perdu à lavers les mille détours
do ce labyristhe philosophique... .….….

—Parbieu ! mon cher,dit Edouarl en ou-
veant brusquehen a ports le tondiwsimio

matin, il fait déjà grand jour. Le soleil
"dort encore dans ea courhe brumeuse, le
vont souffle legérement du nord, et le nez
exurcé de mes chiens semble y démêler un
enivrant faimet de chevreuil.

Ju mo levai et le suivis tout alourdi par
le roimsneil. Le ciel, d'un gris foncé, re
voiluit çà ot [A de nuages dont les contours
coumençaient à éclairer des premiers ra-
yons du œv'eil Laterre était humide et
Pair tout charge des vapeurs du matin 5 nos
chiens, tapatiens, le cou tendu et les nasce

nux ouvert-,uspiraient avec urdeurles caprits
apmortls pur ja briga.

Nous cheminions dans une étroite vallée,
ayant devant nous les sommets neigeux que
tous devions atteindre ; nous nous cufon-
Câuics peuà peu dane une gorge profonde,
tt nos chiens, libres enfin, s’élancèrent à
travers les détours de la montagne,reparaise
sant do temps en temps sur le revers ou sur
lu cime des rochers. Après quelques heu-
res "une marche pénible, un de nos guides
accourut et nous annonga qu'il avait décou-
vert les traces de la bête. Nous le suivimes
avec précaution,et nous aperçûmes eneffet,

à quelques pas de là, l’empreinte de larges
pattes sur le bord d'un ravis profond. Le
guide s'agenoui!la, examinant attentivement
les traces laissées sue la neige, puisil y
passa plusieurs fois la langue, étudia atten-
tivement la saveur dont elle étaitimprégnée
et se relevant avec Paplomb d'un homme
wûr de sonfuit :
-— La journée seru rude, dit-il d’un air

d'importance, et nous ne farderons pas à
à nous trouver nez À nez avec un vieil er-
mie dont j'ui promis depuis long-temps
la dépouille à Jeanne pour sz parure d'hi.
ver.
Après avoir indiqué à chacunla direction

qu'il devait prendre :
— Vous, me dit-il, je vous destie lu

meilleure place : en restant ici parfaitement
immobile,vous ne corderez pas à recevoir la
visite du vieux montagnard;ri surtout vous
tenez à embrassercesoir votre femme et vos
enfans,quand vous le verrez s'approcher,ne
vous dérangez paset laissez-le venir flairer,
le plus près possible, le bout du canon de
votro fuail ; alors. vous comprenez.

Je ne coin prenals que trop bienet goûtais
fort peu lu préférence dont j'étaie l’objet,
Néanmoins je m'efforçai de sourire en ro-
merclant mon guide de cette attention
flatteuse, et je m’assis en silence, Vail
fixé dons la direction qui m'avait été indi-
juée.
Je periie bientôt de vue successivement

ting les chasseurs. Quand le dernier eut
sisparu que j'eus cessé d'entendre le bruit
4bla neige durcie craquant sous ses pas, je
Mowenai avec effroi les yeux autour de moi.
Tout était mome et silencieux ; de tem
en temps aculementle souffle léger de la brise
détachait ça et là quelques mas:es blanches
qui formaient en tombant un bruit sourd
et monotone. L'inpreesion pénible dontje
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“l'arme échappée de mes mains ; je accouai
ila neige de ma casquette et de mes habits,et
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n'avais pu me défendre finit cependant par
se dissiper, et je tonbai peu à peu dans une
profonde réverie qui t’enleva totalementle
sentiment de ma position. Ma pensée, s’en-
volaut de ces tristes lieux, me ramena bien-

 

après avoir flairé quelque temps autour de
Jui, il 'élançau avec une vitesse incroyable
duns unétroit défilé. J'héditais à my en-
'gager & su suite, lorsque je le vis revenir
‘hondirsant et caracojant en signe d’ailégres-

10t sous le toit fortuné que je me reprochais| se. Je me lnissai conduire par lui, sanz ôser

d'avoir quitté ; je songeai à ma femme, àlpourtant me livrer à Un espoir déjà une fois
mon petit Paul. Mais, le dirais-je ? ce:|déçu. À peins avions-nous fait quelques
queje regretlais surtout dans un pareil mo-j|pas que je ine trouvai à un détour du che-
ment, c'était mou chien, mon brave et fi-[min, en face d’une cabane qui se détachait
dèle Snaw. Je me rappelais toutes les oc-jtoute noire et silencieuse sousles rayons de
casions où j'avais vu briller ron couraga etflalune. Je frappai à la porte à coups re-

sa force, l'eut-être, me disais-je, est-il{|doublés et n'obtinu d’abord, pourtoute ré-
maintenant aux prises avec ce nouvel etponse, que les sboiemens furieux d’un ehien
redoutable ennemiPeut-être a-t-il Sui-|lqui semblait, de son côté, vouloir renverser
combé dans vette lutte inégale. En Cejsu cabane pour s’élancer sur moi.
moment un choc violent, accompagné d'un Enfin la voix d’un home sc fit enten-
sourd grognement, me préeipita lu facelidre, et la porte s'ouvrit. Je, reculai de eur-
contre terre. Deux lourZes pattes se posé-||prise en reconnaissant le montagnard à la
reatsur mon dus, el je sentis courir sur maf{mine rébarbative, dont j'avais refusé 1hos-
joue un soullle lumide etchaud. Je tour-Mpitalité quelques inetans p'us tôt. 11 sourit
naila tête cn tremblant… c'était Snaw,{linvolontairement en remarquant l’étonne-
mon cher Shaw, dont l'empressementet les|iment mêlé de terreur doni je n'avais pu me
druzques démonstrations de Joie avaient falli!|défendre, et m'invita à entrer sans crainte,
me faivg'mourir dz peur. En dépit des exhor-il tandis qu'il retenuit von enorme chien qui
tations de mon guide.je rendis a Snawtoutes{{paraissait symoathiser aussi peu avec le
ses caresses, et joyeux d'avoir retrouvé mon|| mien que moi avec sun maître. Mon hôte
dévoué compagnon,je ramassaipromptement]|s’empressa de ranimer quelques tisons qui

fumnaient encore dane l’Atre d’une étroite
vheminée, et m’engigea à tie débarraseer
de mon fusil et de mon couteau de chasse,
ce que je refusai le plus poliment possible.
I! nllumu ensuite une petite lampe en fer
£Exée à la muraille, et je pus alors distinguer
parfaitement sa figure. C'était un homme
d’une cinquantaine d’unnées, maigre et de
taille moyenne. Ca qui me fearnn d'abard
dans sa physionomie, c'était quelque chose
de plus sain et de plus indie, en quelque
sorte, que la ruse grossière et la fausse bon-
homie qui se lisent ordinairement eur la fi-
gure des gens de la campagne. La vivacité
de son regard contrastait d'ailleurs avec les

suivis sans plus tarder le chemin que mon
chien semblait ninviter à choisir. Je pensai
qu'il me conduirait vers quelqu’un de mes
compagnons nuque) je parviendrais ficile-
ment & fuire prendre le change sur la cause
de wa désertion, au moyen de ces innocens
mensonges QU’UN Chasseur troiïve toujours,
faute de mieux,dans le fond de sa gibecière
Cet espoir me fortifia quelque temps contre
los fatigues d'une marche qui n’était pas sans
périls. Mais à l’approche de la nuit, je ne
pus n’empêcher de concevoir quelques in
auiétules sur le résultatde mun voyage.
Snaw lui-même seubiait avoir perdu lal|cheveux gris qui cuuvraicat son front. Une
confiance qu'il avait montrée jusque là ; il autre observation qui m'avait échappé dans
allait et venait autour de moi, v’arrêtant della surprise et le trouble où m'avait jeté notre
temps en temps comme pour me consuiter.\première rencontre, c'est que cet homme
Mon anxièté croissait avec les ténèbres. Ajjn‘avait de paysan que son costume ; son
fa fin, je n'y tins plus 3 la frayeur sempara:llangage et ses manières, sunz Être dune
de moi : je commençaià siffler, à crier ct à:| C'égance remarquable, sentaient les habitu-
uppeler, €: Sans, me considérant d'un air||des et les mœurs des villes, Cette décou-
consterné, ve init à abayer à l'unisson. verte, loin de calmer ma frayeur, fortifiait

Jo ne pus me défendre de rire en son-jimez soupçons. Epuisé par la futigne, et,
geant qu'il y avait de quoi faire fuir tous|ije dois le dire, par les émotions de la jour-
les ours de la montagne. Quelqu'un néan-[\nte, je me Inissai tomber sur un escabean,
moins accourut à ce bruit ; c'etait un hurnettandis que lui-même s’ossit sur wn lit de
me vêtu d’un sarreau bleu retenu par une/|paille où so voyait encore lu place qu’il ve-
ceinture roug:, eclon la mode du pays, et lainait de quitter. Aprés que j'eus réparé mes
tête couverte d’un bonnet de laine de même] forces au moyen de provisionstirées de 1non
couleur. Il tenait à lu main un long bâtoul{hnvresae, mon hôte n'engagea & prendre
ferré et était accompagné d’un énorme ch‘enfjquelque repos, en m'offrant généreusement
des Alpes, Son extérieuret ea physionoraielile moitié de son lit, Je répondis que je préfé-
w'inspiraient peu de confiance.  Snaw eelrais attendre lo jour auprès dufeu. Nouvelle
rapprocha de moi en grommelant, et lui au-flexhortation de sa part à quitter mes armes,
rait fuit apparemment un mauvais accueil,jjet nouveau refus de ln mienne. Une lutte

s'il n’eût été contenu par l’aspect formidableflavec cet homme n'avait pour moi rien
de son compagnon. L'étranger s'avança et||d’effragant ; mais j'avais tout à cruindre
woffrit un asile dans su cubane juaqu'aul{d’une surprise, et je ne pouvais montrer trop
lendemain matin. LL. de vigilance.
— Indiquez-moi plutôt, lui dieje (pourll Jo suivais attentivement ees tnoindrez

lui faire comprendre queje n'étais passeul) touvomens, tout en oléctant une certoine
de quel côté je retrouverai les chasseurslingouciance. li w'aperçut néonmoins de
que j'ai perdus de vue il n’y a qu’un ins-[[mon inquiétude et essoya de détruire les
tant. préventions fâcheuses dont il es crut l’ob-
— Je n’ai pas rencontré aujourd'hui, ré-[jjet.

pondit-il, l'ombre d’un charseur. Quant à
vos compagnons, il est probable qu’à cette
heure ils zont tous de retour daus la vallée,
et je ne vous conseille pas de vousaventurer
seul a leur suite. Dans tous les cay, sj

c’est à Co ivet que vous allez, voilà le che-|lrable Labitation devaient le faire supposer.
min qu’il faut prendre. Maie, puisque vousne paraissez pas disposé
Endisant cela, it mo tourna le dos. Je jeu sommeil, je vous expliquerai, si vous le

ne savais, en vérité, lequel valait le mieux|Ipermettez, cette singulière contradiction.
pour moi, d’être débarrassé d'une société]! — Volontiers, répondis-je, un pen rassu-
nussi vuspecto on d'errer scui dans la mon=|fré par ces paroles ; carje ne vous dissimue

 
 

 

  
  

 — Je conçois, me dit-il en cherchant à
donner à sa physionomie l'apparence de Ja
naïveté, que vous soyez étouné de trouver
dans ces lieux sauvoges un homme un peu
moins grossier que cos habits et cette misé-

 

!
Je ue suis point aussi vieux que je le parois, !
Cescheveux gris sont ceux d'un pendu dont
je vous dirai l’histoire, et cetle barbe de
même couleur à décoré long-temps le mens
ton d'un vénérable pasteur do Zurich, qui
s'égara unjour dans Ja muntagneet dont je
trouvai par hasard le corps le lende-
‘main matin...

Je me levai avec un cri de surprise. J'a-
vais devant moi un homme de quarante ans
au plus, mulgré ce que sa Calvitie, évidem-
ment factice, pouvait sjouter en apparence
à sun âge réel. Mon hôte paraissait o'a-
mnuser beaucoup de ma stupéfaction.
— Vous conviendrez, me dit-il, que je

ne mets pas de coquetterie dans mes traves-
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lissernens. Quant au motif de ce déguise-
tent, mon histoire vous le fera connaître.

Je suis rit dans le Tyrol, et j'oi fait mes
êtudes à Inspruck. Monpère, qui avait un
frère dans les ordres, n'ambitionnait rien
tant que de me voir (covailler, dans la même
carrière, tout à la fois à monvalut et à ma fortune. Mes maîtres prétendaient que j'a-
vais de grandes dispositions ; mais je savnis,
uioi, que je n’en avais nullement pour le
célibu:. Je me résignai pourtant, et j'en-
dossai la soutane parrespectfilial. Nommé
à la cure d'unvillage non loin d'Inspruck,je
aus m’altirer, par l’avetérité du tma vio ct
tres vertus évangéliquer, la confiance et l’a-
mour de mes ounilles. Un jour je fus op-
pelé auprès, d’une vieilio et respectable |
dame àa arficulo morlis, et je demandai à!

 
ila mort. Jugez vous-même de la douleur”

res temporelles de ma pénitente, qu’elle!
avait laissé tout son bien (qui était considés
rable) à ves héritiers légitimes, oubliant to-
talement notre sainte mère l’Eglise dans oes
diepositions testamentaires. C’étaitun vrai
scandale que jo ne devais pas permetire, et
je reprochoi vivement à la malade ce cous
pable oulili qui cumpromettait gravement
son galut éternel. Toucbée de mes exhor-
tations, elle m'indiqua, dons une cassette
dontelle me remit la clé, l'indigne testo.
ment gue je me hätni de jeter au feu. J'oh-
tins facilement ensuite qu'il fût remplacé
par une donation en faveur del’église et des
pauvres de la paroime, dont j'étaie, je vous
ussure,le plus nécessitoux, Quand la bonne
dame eut été bien confessée, administrée
et édifiée, jo rortis emportant la cassette
avec quelques joyaux qui "y trouvaient per
hasard. Le croiriez-vousl les hérétiques
qui devaient recueillir cette belle succession
osèrent trmnver mauvais que l’église eût pris
leur place !

Lo testamentfut attaquô comme entaché
de frauds et de captntion. Acceblé moi-mé-
me sous le poils d’une infime accusation
d’escroquerie, je crus prudent de ne pas
attendre l'arrêt, toujours Încertain, de la
justice humaine, et je pris la faite sous un
déguisement mondain. Le malheur voulut
qu’un des héritiers, qui s'était mis à ma
potirsuite et que je rencoutrai dans une au-
berge de la frontière, mourut subitement la
nuit mêmeoù je quitta le eol inhospialer
du Tyrol. Je voyogeui quelque temps ne-
9:2 commodément, grâce à un bon nombre
de ducats trouvés au fond de la précieuse
cassette. Après avoir visité ainsi les prin-
cipales villes de l’Allemagne, force me fut
de me diriger en toute hâte sue le Vurteme
Lery où j'avais un parent. Mais j’appris à
mon arrivée qu’il était parti depuis plus de
eix mois pour l’antre monde, ct comme
mon dernier kreutzer avait servi, en redes-
cendant de la diligence, à payer au cocher
son dernier pour boire, il arriva que je n’a-
vais plus de quoi manger. Aulieu donc de

 

 

 
togne. Mais déjà il n’était plus temps delllerai pas...
revenir eur ma détermination, car l’étrangeri| — Bien, bien ; je comprends parfaite=

avait disparu subitement, et il ne me reslait{iment que toutes les suppotitions sont possi-
plus qua eulvro le chemin qu'il m'avait in- [bles en parcille circonstanee…Mais aupa-
diqué. Je faisais, tout en marchant, d'assezfiravant, ajouta-teil en avangant la main avec
vristes réflexions surla position danslaquelle[jun geste familier, veuillez mo faire passer
je me trouvais, et je songenia avec effroillcette gourde où je vuus ai vu boire tout à
que je venais peut-être de faire la rencontrel[l’heure outre chose, je pense, que de l'eau
d’un malfaiteur qui m'avait à dessein indi-[[de la montogne. Si j'ai bonne mémoiré, je
QUË une autre FOUfé…….….100000…000000s00000s 00000] |Me GOUFIENS d’avoir appris au Collége que

Cetto idée mie frappa tellement que jellles anciens, beaucoup plus religieux que
changeai aussitôt de direction.  Heureuse-[|nous,sanctiGaient toujours, par des libations,
ment pour moi, le ciel était pur et la lune|{chaque action importante de leur vie, et je     brillait d’un vif éclat. Je marchais depuis||eais pertinemmer:t que la messe commence
environ deux heures, pensant que je nel{par les buretten. Je bois done aux dieux
pouvais être fort éloigné d'atteindre le piedllisres, mon cher hôte, et à l'hospitalité.
de la montagne. Le chemin était devenui| En disant cela,il avala d'un trait le resis
plue facile. Tout à coup Snaw s'arrêta, sefidu vin laissé dans ma gourde.
mit à fuveter aves une nouvelle ardeur, et” — Et d'abord, continuaet-il, eacbez que

  
bonne que belle, Aussi, je puis le dire, je

me diriger vers la maison des héritiers de
mon parent, je m'acheminai bravement vers
celle du gouverneurde la place, et à Ja fa-
veur d’un enrôlement sous les drapeaux de|
na majesté Wurteibergeoise, ju fus asau-
ré de diner pendant six ane,

Mais vous devez être fotigué. . . Un peu
de sommeil. . .
— Merci, merci ; je sus tout=à-fait re-

posb et voire intéressante histoire. . .
— Comme il vous plaira ; je continue:
La discipline militaire convenait peu à

moncaractère indépendant ; mais en revan-
che, l’élégant conume de hussard m’allait
à ravir, 9'ii faut en croire ce que me dit un
soir une brune et charmante fille qui sem-
blait prendre quelque plaisir à me voir pas-
ser sous ea fenêtre. Pauvre Lisbeth! sjou-
ta mon hôte avec un soupir, elle était aussi

rester seul*aves elle pour mieux la préparer ; 9t le genre d'industrie que j'exerçais ici. Un

os je Yezentis e apprenant, au moyen da, cou
quelques questions ue Ja situation des affai- if ensemble au bonl d’un ravin profond, le
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ne we repens pas de tout ce quo j'ai fait
pour elle, D'abord, ofin d'être tout entier
à mon amour, je m’aflranchis, en quittant
brusquement le régiment, des devoirs im-
portuns de la profession des armes. L’a-
mour, cependant, ne tn'avait pue aveuglé
jusqu’à m'empêcher d’aviser au moyen
d'assurer notre bonheur mutuel. J'avais eu
soin de puisor dans la caisse du régiment de
quoi pourvoir à nos premiers besoins. C’est
ainsi que nous arrivêimes eur le sol libro de
la Suisse.

Nous habitâmes tour à tour Genève, Bâ-
le, Constance. . . Malheureusement, le ra-
pide épuisement de nos finances nous força
bientôt à renoncer à ces b:1les résidences,
pour venir chercher dans ces montagnes
une existence ignorée et moins dispendi-
euse. Le produit de ma chusse et les of-
feandes généreuses des voyageurs que j'ai
le bonheur de diriger dans les chemins in-
connus où je vous ni rencontré hier au soir,
euflisaient à notre subsistance. Maisle ciel
ine réservoil uno plus rude épreuve en mo
punissant dans ma pozsion criminelle. Lis-
beth, naturclemem faible et délicnie, ne
pouvait soutenir la vie’ dure et luboricuse
qu'elle n'avait pay eraint d'embrasser pour
me suivre. Sa santé s'enallait depétissant
visiblement, et sa bonne humeur semblant
l’abandonner en même temps, elle était
devenuetriste et morose, et parfois memo il
lui arrivait de trouver peu honorable ln
manière dont j'avais quitté mon régiment,

ces monumens témoignent de l'imagination;
hardio et poétique de leurs fondateurs,

Onétudie sous les mystérieux arceaux
de ces basiliques l’histoire du christianisime,
on la lit dans les toiles qui servent de ta-
pisseries à leurs vastes murailles. La, les
félicités du ciel sont retracées avec lu plus
suave harmonie ; ici, les tourmens de l’en--
fer so traduisent eous des formes terribles ;
ailleurs, les vierges cont belles do toute tu
beauté céleste ; plus loin, Dicu se montre
dans toute ea grandeur L.,.. Clest ninsi que
la peinture rendait palpables les vérités des
écritures: l’Evangile à la main, elle en
matérialisait les divincs paraboles. Cet urt
pouvait seul donner à ln purole suinte tonte
l’énergie, toute l'intelligence qu’elle renfer-
mo en elie. Où trouver de plus puissuns
traducteurs de Moise, d'lsale, que Michel
Auge où Raphaël ! .

L'examendes peintures qui décorent les
églives de Cologne ramène la penstéo vers
des temps où toutes les idées germuient sous
l'influence du catholiciame, où l'art ne tra-
vaillnit que pour la foi, où le peintre et Par-
chitecte payaient à Dieu en chefs-d’œuvro
ce qu’ils en avaient reçu en genie. Les ta-
Vleaux devenaient à la fois un ressort politi-
que etreligieux qui imprimoit une direction
à l’esprit des peuples, et ces vestiges sacrés,
qui eurent une si grande port à leurs desti-
nées, étonnent aujourd'hui notre foi expi-
rante.
Mais suivez-moi dans In métropole gothi-

que qui, restéo inachevée, est d’une gran.
deur incommensurable. Elle eemble avoir
610 willto etciselée par des mains mirnen-
leuses, Si le planprimitif ct reçu sou ex
écution, cet édifice géant eût surpassé tous
ceux do lu terre. C'est le chef-d'œuvro de
l’ancienne architecture teutonique.

Après avoir admiré longuementl’agive ct
le cintre qui découpent le vieux portail, on
pénètre dans l’intérieur du temple. Les

rieusement ea physionomie où semblaient| oiles de la bosilique sont portées par un
passer ropidement les diverses pentées qui double rang de colonnes massives ; leurs
l’agitaient intérieurement. Jo ne pouvais|| chapiteaux sont brodéade fleurs diversifiées
plus ms le dissimuler, j'étais en face etl] d Vinfini. La voute est soutenue par des
peut-être au pouvoir d’un misérable couvert arceaux linmenses: on voit qu’ils furent
de crimes et qui parafssait avoit voulu m’in- élevés pour laisser passer Dieu !...
timider où s'amuser de mes naïves terreure La chapelle qui donne aile à la châsse

Je promenni sutout de moi des regards|| dee Trois-Moges rivaliso avec celle do
inquiete, tenant involontairoment la main Saint-Chorles Horromée, à Milan ; ello ent
sur le manche de mon couteau, Mon hôte, peinte, dorbe, mystérieuse ; c'est un des
de son côté, souriant nvec ironie, fixeit eur précicux trésors du monde chrétien.
mol eon wil scrutateur. Les proportions immenses de ce temple
== Permetiez, repriteil comme par ré- ei colosenl, si magnifique, frappent do rur-

flexion, qu’on vous débarrasse. . . prise. C’est timemontogno de pierres taillées
Et il étendit la main pour seisir mon fu- {4 facettoset à Jour, c'est l'œuvre des plus

ofl. Mais je reculai en me mottant sur la hardies conceptions de l’homme, c’est ln ré-
défensive. alisotion d’une pensée gigantesque ct cesen-
— Ah! ah! je comprends, sjouta-t.il tiellement religieuse qui embrasso l'infini !.

en rlant ; vous voulez m’épargner ce soin, Fci tout est imposant, tout n pris sous la
mais vous ne refiiserez pos sans doute de main et la couleur du temps un ospeet vé-
remettre votre bogoge et vos armes à mes nérable. On d'égaro dans le templo au

domestiques. En disant celo, Il frappa du milien do la solitude ct du silence, on #y
poing sur une ‘table placée près de son lit, proméne devant les statucs des sniute qui
et au mêmeinstant une porte queje n'avais Vous regardent, et votre pensée n’élôve À
point remarquée s’ouvrit pour livrer parsage Dieu.
4 trols homes armés qui se jetdront sur} Le peuple de Cologne croit trés sérieure-
moi. J’emayal vninement de fuir, la ter-!} ment à ce qu'il raconte. It considère enn
reue m'avait paralysé, et un cri de détresse pays comme le séjour privilégié des mainte,
expira snr mes ldvres, Je renversai, on Leterre sur laquelle il marche est, selon lui,
me débattant, la lampe qui s'éteignit, et,|| une terre sacrée. Chaque église n sa lb-
étendant la main dans l’obecurité, je frappai gende. Je no raconterai que la plus euri-
au hasard deux coupe désespérés, . . euse,celle justement qui ee rattache à la
Deux gémissemene plaintife se firent en- métropole dont je viens de vous dire quel.

tendre... Uno vive clarté illumina tout à ques mots.
coup les objets. . . Le noleïl, déjà élevéll Si ent édifice ont resté inachevé, ce n’est
sur l’horison,dardait ses rayons sur mes pes la faute des hommes, mais du diable,

jeux éblouis, . . . Pétais tomb de mon jontle pied fourchu a laissé plus d’une
siége auprès de ma cheminée où ecintile trace eur le 80) de la Germanie.

Inient les dernières étincel!es d’une branche L'archevêque Conrad de Hochsienten

de eapin. s. À côté de moi, Snavr, sgoni-|! voulait faire bâtir une métropole qui surpas-
sant et percé de deux larges blessureny 1é~ [|gay en grandeur et en magnificence tou'es les
chait encore ma main sanglante, en fixant églises de France etd'Allemagne. De tou-

sur moi unregard que je n'oublierai jamais. ||tes les parties de l’Europe, des plans de cas
Aucusre pe Lacroix. ||ihédrale avaient été envoyés au chapitre

de Cologne, mais pas un ne réaliseit la

COLOGNE. sainte mbition du prélat : i les petLos
ologne fut long-tempe enpelée la Romel| |Cette décision mortifia tellement un jeune

deFAT:Chon àl'importance de ses

[|

architects dela ville, qui avait dipensh ae
édifices ct à la puissance de son sénat qu’-|| 025 de ternpo à tracer ogives et orcspour
elle dut cette dénomination. On la nom- ||®Yoir cru faire un chef-d'œuvre, qu'il
ma ausei la ville sainte, à cauve de la beau-

[|

lUt de mettre Ba à ea vie. Sur l'heure mé-
té do vos temples et de in quantité prodigio

[|

M0,8 ee rendia vers les borde du Rhin. LA,
eus de reliques qu'ils possddent. Elle ||prèsdu fleuve qui allait terminer ses rêves
pout toujours prétendre à ce dernier titre, ©, il voulut, ane fois encore, emayer
et quoiqu'elle ait à regretter quelques égligre

||

99crayon. Asie our une pierre, il troçait

et force couvens, elle doitencere va

||

rayait, puis recommençait tous «

haut rang parmiles cités où lo estholiciome

||

Closhetons ; mais, désespér -
ent le plus en honneur. réslienr0e pensée, it froiseait son panier, le

Les églises, par leurs coloweles proporti- déchivait, lorsqu uns éclatde rirebi ftfour

ons et par leur gothique et précieuse srebi[| Per la tête. I! vit derrière lui la fgure
tecture, sont des merveilles de l’art. Tous verdonique d'en vieilierd. _

 
jour que nous avions assez longuement

eur ce sujet, comme nous passions

pied glissa a Lisbeth, et la malheureuse
ella se briser sur la pointe d'un rocher.. . 11
ent vrai qu'elle était devenue pour moi un
grand sujet d’embarraset d’ennui.
Mon hôte s'arrêta comme en proie à de

tristes réflexions, tandis que j'exeminais cu-  

  

 

 

 

 

 

 



  

 

 

 
 

 

 

 

 

 

“ - ets - _ — iar

| FAs de Peuple.
= —== = —— ERIEEE Ss = eT a

* —Enfant, lui dit l’incoenu, tu te désou- li: style de Jules Romain, "il accourut en|| €08 expressions, nous aurions fait supposer Le Populuire a reproduit los rivolutions sévères au sujet de la navigation par ls vapeur.

pères pour chose bien légère, car ton œu-
wre est facile.
—Vraiment, reprit le jeune homme, je

æoudrais vous y voir.
—J'nccepte le défi, réponditle vicillurd.

Tiens, regarde, incrédule!.… '
Et de zou bâtonil traçait sur Je sable une

flèche d’une merveilleuve légèreté.
—Qui êtes-vous donc ? s’écrin l’archi-

tecte tout tremlilunt, vous qui faites plus
que les hommes auraient Osé concevoir Î
—Rien qu’un pauvre vieillard qui oublie

vite les dédains de lu jeunesse, car si lu
veax inettre ton nou nu bas de ce parche-
win, jo te donnerai ma cathodnle.+

Relire-toi, Satan, murmura Paitiste d’une
voix étoullée par la peur, car, à celte pro-
position, il avait deviné le diable.

Mais Satan (car c'était bien lui), vicil
expert de la faiblesse humaine, ne s'en alla
pas.

=—-Fou quo tu cs, lui dit-il, tu as peur des
manquer ton salut quand it s'agit d’une im-
mortalité glorieuse. |Celte merveilleuse
cathédrale que je te bâtituis vaudrait les
âmes de tout le chapitre de Cologne, et je
no demando que la tienne, à toi, pauvre
hèro L...
Au mêmo instant s'élevaient, dans un

cercle magique, des tours lumineuses avec
leurs rosaces ciseléca, leurs trèlles décuu-

pis, leurs statuettes pendantes ot leurs ram-
pes à jour. ll y avait là de quoi faire
damimner les plus habiles nrehitectes, et le
nôtre, perdant la raison, lait se donner au
diable,quand l’idée fui vint de jouer au plus
fin avec l'esprit «> malice,
—Satan, lui dit-il, tu me promets la

gloire, mais pour y arriver, if faut que mon
plan soit adopté par archevêque ; remete-
moi le dessin, et demain, à cette place. je
reviendrai.  Sila construction de la cathe-
drale m'est confiée, mon ding Cappartien-
dra.
— Enfant, reprit te diable, n'eypère pas

me tromper : ta signature d’abord, In cath:
deale ensuite. À demain, je te lasses [a
nuit porte conseil.

Et Satan disparut.
L'architecte alla incontinent razonter i

l'archevêque Papparition du diable et la
merveilleuse égliso qu’il lui avait fait voir
en vision ; sur quoi l'archevêque, grande-
ment sucprig assembla le chapitre, afin qu’il
fit avisé aux moyens d'arracher la cathé-
drale aux griffes de Penter. IL fut décidé
quel’arcluteete irait au rendez-vous promis,
inaie p otégé d'u v reliquare de sainte Ursule,
quil présenterait au malin esprit, après en
avoir reçu le plan si pieusemont convoité,
Le lendemain, l'artiste se renlit à la place

où, la veille, l'esprit dea ténèbres lui était
apparu. Cette fois, le viciilard n’y était
plus, mais l’ange déchu aux niles fauves, au
sombre regard. .
= Signe, itil 4 Partiste, qui n'en pou-
vait de frayour, et voici ln cathèdraie.
A cet instant, s’armant de fout son cou-

rage, cclui-ci saisit d’une main convulsive
le plan magique que lui présentait le diable;
et, le frappant an front du rcliquaire béni:

—lletire-toi, Satan, s'écria-t-i!, relire-
toi L..

L'esprit des ténèbres resta un moment
imur obile :
—Unprêtre l’a conseillé, dit-il furieux,

Flandre, où'en méro ‘éthit expifunte. ‘Il
arriva trop tard ; elloT’étoit plus L... Il so
jeta alors dans les'solitudes.de l’abbaye de
Saint«Michel etne demanda do consolu-
tions qu’à lu naturo et à ses pinceñux !
Mats <areñaiimée vacupait le monde.

Comme Michel-Ange, son génie embras-
suit “tout ;, peinte, aféhitécle, diplomniu
hnbile, ce fut en’cetto - dernière qualité
qu'il fut edvoyé parl'infante Isabelle au-
prés de Philippi IV, pour négocier lu paix
entre PEspagne et} Angleterre. *

Plus tard, Rubens vint à Paris, appelé
par Marie de Médicis. 11 exéeuta cette
célèbre galerie, à luquetle 11 à iiupritné son
nom, el qui agrandit encore notre Musée,

Su cartière s’écoula brillante. laissa à
l’Europe d'innombrables chets-d'œuvre qui
feraient croire qu'il à vécu (rois siècles, et
que son génie, qui avait traduit ges concep
tions hardies sous foutes les’ formes, s’ust
etelnt dans toute sa vigueur,

Les dépouilles de Rubens reposent dans
une ég'ise d'Anvers 5 sa chapelle sépulerale
est riche de ses œuvres. C'est daus une
atmosphère de glorieux souvenirs que ses
ânes dorment en attendant le réveit !

Le musée de Cologne possède une pré-
vieuse collection d'Albert Durer, d’Hol-
bein, et den peintres leurs contemporains.
Dans ees archives de Part, un tableau re-
présentant PEufer et le Paradis a captive
ma curiosité. Les diables tocturent les
«nés avec uno maligne juie 3 mais, cho-
se Ctrange, les évêques, les moines, les
tonnes de toutes conleurs, pullulent dans
la région des ténèbres, Mitres, Cro-ses,
tinres, jettent leur éclat au muheu de l’en-
fer; les démons n'ont de supplice que pour
le sacerdoce ! Le ciel s'ouvrz aux bientieu-
reux, el vous chercheriez en vain un mie

nistre du Seigneur parmi les célestes pha
langess Le pinceau rancunier de laitiste
aura du moins servi à éterniser ses haines,
À la vue de l'importance et du nombre

des œuvres des peintres anciens, on est
frappé de la fécondité de leurs inspirations
et de l'immensité de ieurs travaux. On
dirait que chacun d'eux à vu plusieurs siè-
cles, tant chacun d'eux a produit, À ces
époques reculées, les hommes exclusive-

ment ivrés à l'art y consumaient toutes
teurs heures ; leur vie ne s’usait point en
vaines dissipations ; ils n'avaient d'ambi-
tion que la gloire, de rêve que lu postérité !
Après avoir admiré, dans les musées de

Rome et de Florence, les chefs d’œuvre de
l'écoleitalienne, on étudie cnvore avec en-
traînement les trésors de l’école flamande.
Les œuvres des Vandik, des Rubens, des
Rembrandt, des Vandervelle peuvent sou-

tenirle paralicle de eclles des Titien, des
Tintoret et des Paul Vérondse,
En parcourant Cologne, nous sous arrè-

tâmes dans la maison où Rubens vit le jour,
où vint mourit In veuve de Henri IV, ln
mêre de Louis NE, Une inscription seule
rappelle sa double célébrité. :

 
 

L'AMI DU PEUPLE,
 

MONTREAL, 11 JUILLET, 1838.

Dans notre dernier numéro, nous avons mais Ja cathédrale que tr me voles na s’a-
chèvera pas, et ton nom restera inconnu
parmi les hommes.

Tot Lucifer s'aima au milieu d'une fu-
mée qui se traina compacte sur le fleuve,

L'artiste cournten toute hâte à la cha-
pelle de sainte Ursule, où tout le chapite
en prières l’attendait.
—Vuici la cathédrale ! s'écria-t=il encore

tout ha'etant. :
Mais quelle fut sa douleur lorsque, dé.

coulant le dessin, il y vit empreinte la griffe
du diable, qui en avait déchiré un fragment!
Une tour manquait : ce fut en vain que le
pauvre architecte consuma ses veilles à la

reconstruire ; aucunes lignes, aucunes com-

parlé de lord Durham,de ses vues et de ses

intentions probables,et de ce que les consti-

tutionnels de ia province pouvaient espérer
de lui et de son administration ; nous tous

sommes applaudis de Paccueil qu’il a fait
aux loyaux sujets qui sont allés le féliciter

sur son arrivée ct sur la plate qui lui à été

ronfiée,et lui exprimer les vœux d’une partie

considérable de leurs concitoyens. Certain

journat qui, depuis quelque temps, cherche

à capter la bicaveillantedes” patriotes par

toutes les voies imagiñables, et qui s'est’ mis
parpure spéculation à la place quo la Mi-

nerve vecupail par gout et par persuasion, à    hinaisons ne pouvaient s'harmoniser avec
l'œuvre diabolique. C'était un tchiquier;
dont tune pière était égarée ; le pauvre|
‘homme mourut à la peine.

Oubliez bienvite, croyez-moi, cette lé--
gende toute diabolique, et venez vous édifier!
dans l’église Saint-Pierre. Elle s'enorgneillit |

. d’un chel-d'œuvre dont Rubens lui fit don ;*
c'est lo crucifiement du chef des apôtres,
Né à Cologne, baptisé dans cette église,

où dorment les restes de son pére, le grandy
peintre voulut consacrer doublement ce lieu |
ac son religieux souvenir. Le chapitre
conserve une lettre que Rubens adressa à
es concitoyens, en leur envoyant celte pa-
go immortelle. Parvenu aux plus hautes
dignités, il était alors regent de la ville
d'Anvers, constituéo en république.

« Maintenant, disait-il, que je ne travaille
plua que pour l'honneur, j'ai_une dette sa-
crée qu’il m'importe d'acquitter. Je m'en
occupo à toute heure et je mets en œuvre
tout cs que Dieu m'a donné de force et de
talent pour payer à la ville où je suis né et
àl'église où reposent les cendres de mon

. père un tribut digne d’elle et de moi.”
Sur cetie toile, le pinceau de Rubens a

déployé toute son énergie. Tout y révèle
uno imagination hardie, tout y est largo ct
expressif.

ubens est lo peintre de la nature; il la
rend avec ses beautés ct ees défauts, et la
fait revivre sous ses couleurs, Il avait à

ine ving@ans lorsque, sous lek auspices da
Parchidus Albert, it fut placé prés du due
de Mantoue, qui l’envoya à Rome. pour
copief les chefs-d'œuvre du Vatican ; res

“ copies sont restées comme de grands mo-
- dèles. .

“Aprés un long séjour en. Italie, pendant]

vu dans cet article “‘unÉcrit. de nature à

porter atteinte nt retour de la bonne intel-
ligence dans fepays.” N’endéplaise au très
savant et très illustre rédacteur du Popu-
laire, nous nions formellement san assertion

ot nous préteudons que notre article n'a nul-

lement la tendance qu'il vent bien lui prôter.
Nous le remercions ‘toutefois d’avoir eu la

cotuplaisance de reproduire au moins une

partie do cet article ; c’est plue qu'il n’a la
justice de faire ordinairement.

avons tracé une ligne de demarcation for-

melle entre les constitutionnels ct les patrio
tes, et que nous ayons avaticé que lord Dur-

ham était tout dévoué aux intérêts constitu-
tionnein et s'était définitivement prononcé
en leurfaveur. Quant à la ligne de dé-
marcation, elle existait malheureusement

avant notre écrit, elle cat tracée assez for-

tement depuis un longlemps, et,certes per-

sonne ne prend plus de soin pour l’entretenir
que le Populaire luiemême, puisque l'on a
vu l’éditeur de ce journal écrire publique.
ment qu’il n'hvait pas voulu aller à tello où
telle assemblée,parce quec'était une assem-
blée de conslétutionnels. 1a ligne de dé-

mureation -existait donc avant nousct nous

n’avons pu faire que reconnaitre son exis-

tence. Quantà avoir dit que lord Durham s’é-
tait définitivement prononcé en fuveur des
consitutionnels, nous nous permettrons do   lequel il avait étudié presque exolusivement ne pas adutettre coti. En nous servant de

|
Notre excellent confrère prétend que nous

que lord Durham avait hésité longtemps
entro deux partis, et sPétait enfin prononcé
pour velui des constitutionnels, et ce n’était

pas li notre intention. Nous sommes très

persuadé que lord Durham fiddle à sn pa-
tole,ue reconnailra aueunparti ; tout prouve

jusqu’à co moment son impartialité. Nous

wW'avons janrais prétendu dire que lord Dur-

hamS'ât dévout à quelques houimes de la

province plutôt qu'à d'autres, nous avons

dit et nous Cisons encore que sa seigneurie

est dévouée aux principes constitutionnels,
elelle devait nécessairement l'être 5 il nv

a pu avoirà ce sujet chezlord Durham au-

eune hésitation,ainsi il t'a put se “prononcer

détintivement.”
Nous sommes loin de croire, au reste, que

Ce que nous avons dit à ce sujet <oit de na_

ture à cntraver le moins du monde le retour

Si

notre confrère eut reproduit notre article

aves justice ct franchise, il cut insère la

partie dans laquelle nous donnons l’expli-

de fa bonne intelligence dans le pays.

cation de notre pence, el dans laquelle

ons digons, que nous sommes foin de pen-

ser que lord Duran veuille protéger une

cla

 

tals que nous sommes persuades, quepour

obtemir xx protection, 1 faudra se montrer

loyal et fuléle ala reine clan gouvernement,

parfsitement juste, La conduite de lord

Durham Ja just ie du reste, pleinement, et

nous soumes assurés que l'avenir no lais-

sera aucun doute à cet égard.
Lord Durham, comme tous les gouver-

neurs qui peuvent venir en cette province,

ne peut manquerd'être sincèrement dévoué

nux intérêts coustitutionnels ; représentant

de sa souveraine, home en qui elle a pia-

ci la confiance la plus enticre, 31 ue peut

approuver queles principes qui tendent au

maintien de son autorité, cUil ne peut que

b'âmer et reprouver sans mesure les prin,

vipes subversifs de la puissance royale,

Nous le répéton-,ce n'est pas aux hommes

que lord Durham est devoué, West aux

principes ; que les patriotes deviennent lo-

yauxcomme ils doivent l’êtrezet comme tant

d'eux ont juré récenanent de le devenir,et

lord Durham sera leur quutecieur assuré,

Mais le Populaire etles patriotes auraient

voulu que lord Durham protégeät leu,

parti et secondât leurs projets, spos shay
quitter de leurs principes et seulement par-

cequils se disaient patriotes 5 ils auraiem

voulu que lord Darham pit par la vain des
hommes encore souiliés de fa tache de lal

rébellion, encore échauffés de leurs efforts

pour détruire le gouvernement britannique

en cette proviuce, et les aidat à marcher sur

la tête de ceux qui se sont montrés fidèles à

leur reine et àleur devoir ; c'est là ce qu’ils

w'ubliendrout jamais, tant que les .gouver-

neurs de la province auront dans les veines

une goutte de sang loyal et breton,
ll est évilent que le gouverneur-général

ne peutapprouves que les principes de fi-

délité au gouvernement, et ne peut soutenir

que ceux quien sont imbus ; s1, dans cette

cathégorie, il ne se trouve qu'une partie de

la population, la faute en est à ceux qui

s'ôbstinent à nourcir des principes séditi-
cuxet eubversifs,

sens ordinaire :
“ Les intérêts constilutionneis existant

encore, les intérêts putrioles ne peuvent
faire autrement que de se soutenir en opposi-
tion, et ceux là,étant en plus grand nombre,
on ne-peut espérer de les voir disparaître
complaisamment devant leurs adversaires.”
Nous avouons que nous ne comprenons pas

très clairement ceciol£t d'abord le mot cerra
là doit se rapporter au premier mambre de

la phrase et, par conséquent, aux intérêts

constitutionnels ; notre conirère avoue donc

qu'ils sont en plus grand nombre; ensuite

hous ne voyons guère, comment on peut
faire d'intérêts opposes deux armèes que

l’on compte et que lon met en fice de

leurs adversaires.

Dans tous les cas, la menace que nous

fait notre confeère de voir les intérêts patri-
oles se soutenir aussi longstemps que se
soutiendront les intérêts coustilutionnels, est

une menace assez viscuse. Nous savonstrès

bien,et peronne n’ignore que le parti patri-
ote n’est pos éteintet n'a rien perdu de ses
prétentions,ct nous savons aussi quelePopie-

daire fait Tous ges eMorts, quoique bien vaine=

ment, pour obtenir la confiance de ce parti
et devenir son organe olliciel. Certes, il est

plus qu'absurde de la part de notre confrère,
de vouloir exiger que les intérêts constitu-

tionnels disparaissent et soient andanus ; il

faudrait pour cela que la domination britan-
nique fut abattue ici, que tout pouvoir con-

stitué [ut détruit, ot que le pays (ut remis à
la discrétion complète des patriotes, et nous
aimons à espérer que nous sommesloin en-  core de parcils événemens.

¢ de cituyens plutôt qu'une autre5

Notre confrère nous dit avec son bon !

indiscrètes, passées por quelquez individus
de Quebce ausujet des exilés ot en a fait

un étoge brillant. Les sympathies sontfort
bonnes et sant bien naturelles, mais il nous
semble que lu munière dont celles-ci sont

exprimées est peu convenable dans les cir-
constances actuelles, Le Canadien lui

même n'a pu s'empêcher de les blâmer;
voilà maintenant le Populaire qui surpasse
te Canudien cn putriousme ! oùira-t-il 7

ft est singulier, pour ne rien dire de plus,

que ces résolutions ne contiennent pas un

seul mot pour blamer fa rébelhon, et déplo-

rerses résultats, Les révo‘utionnaires n’ont,

dee qu'il parait, de sympathies que pour

leurs gens.
 

Marre-Caxans.—Nons ne savons par quel-

“le fatalitéif se fait, que l’on ne peut obtenir
“aucun renseignement positil et certain sur les

j évenemens qui se passent dans nue province
sj voisine de nous et avec laquelle nous avons

tant de communicitions 5 mais, il est de fait,

que jamais on n’a va un tissu de rapports cons
tradictoires et contredits tele qe cenx qui cir-

estlent an sujet de cette province. Chaque jour 
Voilà toute notre pensée et nous la eroyons

 

les journaux anglais publient quelque nouvelle

6e sur la foi d’une personne des plus croyables”,

; ou une correspondance de quelque ami trés
« véridique, el le lendemain Ps contredisent fout

“celts Un passager arrive pur lestage et fait
iteuler une nouvelle ; un outre active le

lendemain et la detruit pour cn repandre une

pire.

c
‘

Toit le wonde sait des nouvelles du

HantCanady 5 personne ne sait d'où elles sors

tent.

Quant à nous,nous eu sommes venus, À furce

de déceptions da ce genre. he plus croire aucune
nouvelle, ‘Fout ce que nous savons et croyons ;

c'est qu’il y a dans notre sœur province, beau-
coup d'isritation, d’agitation et de remuement;
C’est qu’il y a ssuvent des marches et_contre-
marches faites parles troupes et les volontaires;

c'est qu’il y a tous les jours des alarmes jetées

coups de fusils tires, tarement des hommes

d'aceuses trouvés coupabless c’est que

nos Voisins su moquent de nous et du gouver-

nement, pillent et volent nos freres du Ilaute
Canada, en gros et en détail, et que le gouver-

nement britannique se laisse amuser par de

vaines protestations, pendant que les traités

sont violés, tous les jours, audacieusement ct

Lupunément.

Nous donnons cela comme certain à nes

lecteurs, ef nous ne serons pas obligé de le
contredire.

 

CuemisVicronta.Nous croyons devoir appeler

encore l'aitention de l'inspecteur des chemins

sur celts ante dont l’étit est atfreux, et qu

est vtairr ent impratiquable. IE est trés pro-
bable que, lorsque tord Durham sera de retour
ici, il ne manquera pas de visiter les environs,
et pussera cestainement pur le chemin Vic-
toria ; il serait honteux qu'ille trozvât dans un

pareil état. Cela témoignerait mal en faveur
du respect de l'inspectour des chemins pour
notre jeune reine.

Nous prions aussi M. l'inspecteur, de ne pas

: oublier de faite réparer le petit bout de chemin
appatenant à la ville, sur lu route de la Ri-
vière St. l'ierse, qui n’est ps encore en or-
dre. Les religieuses et les autres propriétaires
sur cette route Ont fait de trés grands frais pour
lacommodité publiques il n’est que juste que la
vitle contribue poursa part a améliorer cette

toute importante, D'ailleurs il n°y en a qu’un
Fort petit uosceau à faire, et la dépense ne

(setait qu’une bagatelle.

. —

(kcoi.res.—Les agriculienrs du district de
; Québec se plaignent que, dans les endroits

bas, lhumidité a fait beaucoup do torts aux
grains. Dans les endroits plus élevés, la ré-
colte semble devoir être assez belle. Dans le
district de Montréal, les apparences sont ina.

gaifiques, et ce que la mouche hessoise épar-
gnera, payera biendes sucurs du laboureur.

 

La Munen.ÆCelte frégate à vapenr, main.
tenant à l’anere, dans notre port, a regu la vi.
site de nombre du visiteurs de cette ville,
‘Tous ceux qui s’y sont tendus, ont été aussi

charmés de la politesse affable des officiers,

que de l’ordre et la propreté du bâtiment. Ce

nariie a,sur son pont,deux pièces de canon du
| calibre de 81, qui valent la peine d’êt:e vues.
| La construction des roues est aussi digne de
temaique.

 

Basques.—Toutes les banques de Philadel-
phie ont résolu de reprendre les payemens en
espèces le ler août, Des que crite nouvelle

a été connue à New-York, l’échange sur Phi-

ladelphie s’est élevé immédiatement à L pour
cent,

Le bily de l’armée des Etats-Unis a été signé

par le président, D'après les dispositions de
ce bill, celte armée reçoit une augmentation

de 4500 Lommes ; ce qui porte son effcetif à

10,500,
-

BENJAMIN Ratuvtns.—Ce fameux banque-

tontier de Buffalo, accusé de faux ct détenu

depuis fort longtemps sur cette accusations

vient d'être jugé à Buitalo et acquitté.

 

—

Barravv-a-Varrur.—La legislature amé- ticaine vient enfinde faire des réglemens assez! ‘

 
sur les Frontières ; c'est qu’il y a parfois des|

, . . . 1
blessés, souvent des prisonniers faits, rarement

B’après ce règlement, le fait seul d’explosion

de chaudière, etc. est considéré, prima fucic, ÿ
comme preuve d'intention préméditée de Ja
part du capitaine. Il était temps que nos voi-
sins pensassent à cet objet,

Typuus.--Les dernières nouvelles venues ||

des provinces inférieures, annonçent que le ||
typhus fait des ravages dans les possessions |

ftançaises de St. Pierre et Miquelon, pris de |
Terreneuve.

Vovaor ve Lonv DunHan.—Onpense que

le voyage de Son Excellenre dans le Haut-
Canada durera environ deux semaines,

M.et Mad, Elflice, et Mlle Balfour rési-
deront à Beauharnois pendant le voyage de

Son Excellence.

Mrrtraite.—Une quantité de mousquets et
plusieurs canons de cuivre sont arrivés encette

ville sous une cscoite des gardes.
Oupense que deux où trois compagnies des

gaedes seront statio.nées aux ‘Trois-Rivières,
au cas probable du départ du 66e régt. actuel-
tement stationné dans cette petite ville.

Les journaux du Taut-Canada font mention
de l’arrivée à Kingston des dragous du la gar-
de et de deux compagnies du 7le. Lou! Hill

du 4“te et quelques officiers de cavalerie étaient
partis pour aller visiter les chütes de Niagara.

Le temps esttont à fait beau et favorable à
In récolte. Dans la nuit de mardi « mereredi

nous avons eu thé bunue pluie qui a rafraichi
la terre.

—__
Le Canada est arrive de Québec,mercredi,i

une heure r.M.remorquant le brick Othenburgh
et le schooner 1Espérance,

L'Aigla est aussi arrivé le même jour A 7
heures.

Le correspondent de Québec du Morning

Courier, aunonce que Arthur Buller, écuyer,
a été où doit être nommé comunissaire pout
s’enquétir du mode actuel d’education dans la
province du Bas-Canada, ete.

 

Mancirs.—Nous voyons avec plaisir qu’-
uno ordonnance des magistrats A forcé leg
marchands de lard, porc, morue, harengs, etc.

à se retirer dans le bas dn marche, La mau-
Taise odeur que jetaient leurs marchandises |

était vraiment fatigante dans les chaleurs ;
nous regrettons cependant qu'on ait inclus les

resrattiers dans cette ordonnance. Les regrat-
tiers ou inarchands de volailles, œnfs, etc.

n'étaient qu’au nombre de deux, ct leur genre
de commerce était entièrement différent de
celui des marchands de lard. Leurs marchan-
dises Buujouts vivantes ou fraiches ne pouvaient

qu'orner le marché, et leur position était fort

commode pour nombre de personnes qui se‘
fournissent habituellement de volailles auprés
d'eux, et, pour qui, il sera futigant de trainer

des dindes, poulets, canards, etc, depuis}

le bas du marché. En outre, l’odeur que jete |

tert dans La nouvelle place assignée aux reel;
grattiers, les ordures des animaux vivans qui!
se vendent sur le poit, penvent faire glter les !!

 
volailles et faite un toit considérable aux |

marchands. Les magistrats feraient plaisir à
bien des personnes enretranchant cette partie ‘

de leur ordonnance.
_—

PrisoxmiERs DoliTIquEs.—Nous pensons
que tous les prisonniers politiques, à l’exceps
tion d’un ou deux, peut-étre,qui ne veulent ou

ne peuvent pas donner les fortes cautions qu'on
leur demande,Jont êté rendus à Ja liberté.
MM. Scott et Kimber ont donné des cautions
an montant de £7500 chacun. llest à espé-
ret que ces messieurs, après avoit lu la lettre
de M. Builer, auront assez d’égards pour ceux
qui leur ont servi de siltetés pour demeurer

paisibles.

Etrance Fair—Le New-York Express

rapporte le fait suivant qui, s’il est vrai, peut
être un profondsujet d’étade pour les hommes
de la faculté.
« Dans la matinée du 4 juillet, pendant

qu’en tirait le salut à la batterie, deux

jeunes gens se baignaient derrière Castle Gar-
den. ‘l'ous deux plongeaient au moment où
l’on lira une des grosses piêces. On remarqua
qu’ils demeurèrent sous l’eau beaucoup plus
longtemps qu’à l’ordinaire, mais enfin ils re-
parurent à la surface et les spectateurs crurent
s’apercevoir qu’ils se comportaient d’une ma-

nière étrange. On lesretira de l’eau, et, chose

horrible à dire ! tous deux étaient entièrement
privés de raison. On les conduisit chez-eux,
où l’un d’eux resta jusqu’à vendredi dans un
état d’aliénation, puis parut reprendre son bon
sons ; l’autre est encore fou et à été envoyé à

I'hospice de Bellevue.”

Acciorxt.—Mercredi soir, un soldat des
hussards se noya cn se baignant au pied du
courant. C’était un excellent nageur.

 

Le Herald dit que le 4 du courant, Il y eut
une brillante illumination à Terrebonne en

Phonneur de l’indépendance américaine.

Le St. George est arrivé de Québec, jeudi, à
6 heures du soir-

Bree Jouxsox.—It parait que ce brigand a

été,pendant plusieurs années,payé secrètement
parle gouvernement américain. On ne sait
pas au juste la nature de ses fonctions, mais il
est probable que leur nature était peu hono-
rable,  

| Armour A 1
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Ce qui suit est une liste des Messieurs qui
ont en l'honneur d’être présentés au levé de
Son Excellence, le gouverneur-genéral, lundi
dernier, à Ja Maison du Gouvernement :—

A
Arnoldi F CT,M 1
Annotdi Dr D
Antliews Mr
Auldjo Mr

B
Berthelot J A Beaubien De
Brown 1, G, Beuvimenois Beithetet D
Brown J BartramG, Philadelphia
Bluckwood J Bagg À
Blackwood T Beckett J €
Blackwood J M Budgley Mr
Barron 11 E Benton Mr
Bender M Barboist It
Bowman C Bibaud P
Bernurd J 1) Bain W
Beaudiy J U Bruce J
Bourret J Bellingham My

Aubrey Mr
Armour Mr

Andepon Mr

 

Bruyeres Boyer 1,
Ble hly J Brousseau Dr
Baby Jos Brebaut

ticlihouse Nr
Brondgeest J 1°
Bradbury W

Beuneau C
Bruneau F1
Buchanun M QC
Vuclan.n CE

C
Cuvillier A, June
Covillice no

Crantard Dr
Cringnn Me

Charles Mr
Cumpbefl & À
Court Mr
Conte LL
Cady 12 18 Core 1
Chake John Christie C l'
Clarke Ldud Coltins J

 

David Dr
Dosgam J

Driscoil Mr, 2 C
15.549
DanskC
Dougl.s W
Drutomond Mr De Beuujeu GS, Coteau
Doucet N I du Lu
Duntop M, Ste Catherine De Lorgnier FM

Dougall Jus De Lorimier 1. G
Duds Mr De Salabeery A
Duvtittle J De Luginve, Mr

Des Gcitieres JM
Delisle A M
Deliste À, Boucherville
Pelisie J

Dabiste 1}

Dull’ A De Boucherville Mr
Davies ti C De Blewy Me
Puw W De Witt J
Duff Mr, Lachine
Des Kivicres El

be KRocleblave

I
Easton Venus W

Fraser Jno
Verrie Mr
Vertier 8
Fuller IL
Furquliar W
Furquhur À

Purnia Me
Fud €
Fisher D
Frovhinghum J
Fraser Jus
Fraser James

Gale G Mr Justice Grothé A 1,
GuyI Gagnon J A
Guy 1, Gates ©
Guy E Greig W

Gosselin 1.
Grewee CF
Geddes Me
Grulun JJ

Gerrard S
Gerrard BR
Guaurd Mr
Gibb J D
Gibv J J

Il
lioïmes B
Hundyside A
Haudynde K& D
Hedge 5
Hedge W

Hnrwaood IL U
Lays Mr
Hughes Me
Hurt Mr
Hart 'r
tail Dr Herderson 3
Hall Bb Viopner J 18
Hall Me Feamaiton BH
Mall 5 Hume A
Tones Dr

J
Johneten De
Johnson J
Juseph J
Jones Jos
Joues J Sen

Jamicson Mr
Jacobs J
Jurkson J
Judah Mr

IN
ji Kerr W Kd 1,
Kup I howd Mr
Kuvx Me

I
Levesque G
Laitioue P, Yamuska
Lymn W
Leuyerait
Lerhe Me
Lune Mr
Lindsay W D
Leprobon FM
Leprohon 12 18
Letourneux PL

Lamortagne C
Lurueque À
Larceque Mr
Lumothe P
Lamothe J
Labadie J À

Lacombe J V
Luframbuise Mr
Lambe J 11
Le Buurdais Dr

M
Millar JJ
Morgan P
Mount br E11
Moore J
Mitchell T
Morison M
Morin 1,
Mathewson J
Marron Dr
Musson Mr
Maitland IL J 3
Maçou J 18
Moruchon M De

MAC
Me Gill Mr
Mue Nider Dr
Mae Adam "I
Mue Culluch Dr
Muaerse Mr
Magon J G

Meredith WC

Moses M
Motfait L
Moffutt Mr
Muibiet X
Malhiot À
Mondglet D
Mondelet Me
Molson Nr
Mobson‘I
Molson W
Monk C
Monk Mr

MacIntosh N
Muc Donald DD

Mac Donald H1
Mac Donald
Mac Culloch F
Mae Gillis Mr
Mic Kenzie d G

oO
Ogden S

}

Phillips G Palspeave CT
Pangman Mr Prevent A 3
Pring W l’anct Me A
Penn Me Panet À
Perkim J À Perrault, Dr

Quesnel J

Robertson Dr Reiffenstein
Rossiter Mr Roy il
Redpath J Roy Jos
Routh 43 1, Rodger J G
Regnaud Me Renaud GT:
lambau Ryan Mr

s
Smith G Snaith WW
Smith J Sewell De’
Smith Me Skakel A M
Shaw Mr Sk.kel MrOD
Solomons M Shuter Mr
Strang y Spruston J
Scott J Slephenava Dr 3

Tilstone WW Tait C .
Thon Mr Topyan C Philaddghia
Thain Mr ‘Trudeau A
Trestler De Tortance D
Tecrous F

Vo
Vennor J1 Viger D B
Vallée J Viger d
Vallée Dr ‘

rs
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Ww,
Waldgrave Mr Weir R June
Weilbremer D'K While J
Whitey Mr New York Wragg FS

Young J
CLERGE*.

Hév G WPerkins
Rév TB Kelly
Ras FB 11 Marcotte
Rév M Pay
Rév I M Mignault
Rév M St Pierre
Rie M Richard
Jtév M Duch une
Rév M Roupe

Rév. M Black
ftv M Findlater
Rov M Bosworth
Iév M Robertson
Rév R Hutchinson
Rév J Ramsay
Rev D Dunkerley
Rév S Itussell
Itév R 1, Lusher
Riv 1 Wilkes

OFFICILRS DE L’ARTILLERIE ROYAL,

Major l'ringle Dt © Z Fitageratd
Capt Slater Lt Jones
Capt R Tomkins Lt ilewgill
Capt Stanway Lt Campbell
It Devereaux Ja Wright
Jt Paynter Lt ‘Townsend
Lt Wodehouse Asst Surgeon Colchester

OUFICIERS DU Te LHUSSARDS.

Capt Ungart MWGrassett
Capt Campbell MRD James
Capt MeCarty M G Johnston
Capt Shirley Cornet Hagart
14 Wyndham Cornet Miles
M Paterson

OFFICIERS DU REGIMENT DES ROYAUX.
Jt Col Parquarson 11 D Neville
Capt G Shurp M Plunkett
Capt Mayne MM Mitchetson
Capt Muller MA IL Ormaby
Capt 11 A Kerr MJY Gore
Capt Davey MFR Mein
Coot Beli M1 Windh2m
ELD G A Danoch M Sharp
Lt Wetberall MC Pieters
Lord C Beauclerk Ih Kook
M Farnden Le ti Robertson

OFFICILIS DU Me REGIMENT,

14 Col Huglu:s
Capt Williams
Capt John Harris
Capt TW Napisy
Capt Riley M Wood
Capt Maitland Quarter Master Murray

OFFICIERS DU 7t& REGIMENT,

Major Denny M Dutton
Capt Tmpet M Blenncrhassett
Capt AR L'Estrange MJ Robertson
Capt Voy MC CH Grant
bord Arthur Lennax M Fairholine
Sie Hw Dalrymple Ur Bulkeley
MRF Hunter

OFFICIERS DES VOLONTAIRES.
Lt Col H Dyer Capt Holwell
Lt Col Bethune Capt Buchanan
Lt Col Maitland Suigeon WP Smith
Major W Clarke Capt Frmatinger RMC
Major Valentine Curnet J P Ashton RMC
Major Bag Adjutant "Bipsun RNC
Major I Phultips Capt WJones QLD
Capt Glasstord Col L Dulongpré
OFFICIERS DES CARABINIERS VOLON-

TAIRFES,

Licut et Adjt Eerdley

M Spring
M Lestie
MM Mason
M Travers

Capt PF Leclere
Capt Breekunridye

OFFICIERS DE I'ARTILLERIE VOLONe
Tae

Capt Ross Me G Platt
Me F Grifin

OFFICLERS or Le FAEGATZ dE S.M. MSDEL,

Lieut @ GitFard Mr. C. Llousley,
Licut Bagot

OFFICIERS DE DEPARTEMENS, &e.

FI Coxworthy DACG Mr Jackson FAS
Me Montresor DACG De Shnt AIN
Mr Sisson O Storekeeper Capt Swun Unatt
Me Frayer O D-p Major Laing Uantt Mil
Major M Frayer ParSer Lt E § Glen RACG
Town Muj Mac Donald Mr L Grey 81st Regt
lt Gini ACG Mr Lubwlmondiese, bie.

 

Cour des COMMISSAIRES.—Nous apprenons
avec le plus grand plaisir que la cour des com-

tissaires va être de nouveau mise en opération
samedi prochain. ‘l'uutes les classes de cette
ville en ont ressenti le besoin, et nous pouvons

Cela nous porterait à penser que cette mani-
: festation d’opinion à été faite moins dans l'in-
terét de ceux qui sont partis pour la Bermude,
que dans celui de quelques uns qui sont restés
ici, et qui ont Gait tout ce qu’il fallait pour
jeter le peuple duns le méme abime où il a été
entrainé sur d’autres points. lis sentaient le
besoin d'une petite absolution popuiaire, et,
yourl’avoir, ils n’ont pas vu qu'ils allaient
compromettre leurs compatriotes dans Pexil, et

{le Fprompt rétablissement de nos lihertés
; politiques,

 

L'Editeurdu Mercury à raison de ne pas shine
quiéter pour si réputation des conséquences de
son refus d’accepler un cartel, à l’occasion de
sa polémique récente avec le Herald, Bien loin
que M, Keston ait perdu de Pestime publique,
tous les honnêtes gens lui savent gré d’avoir
donné Pexemple du courage bien plus grand
quil faut pour refuser que pour accepter un
éfienpareil cas. Sil est une etasse d'hommes

qui doivent donner lexemple du refus d’une
rencontre hostile pourdes sujetsfrivoles,ce sont
Cenx qui dirigent Ja presse. L'Edtenr do
Mercury à fait ce que la société avait droit
d'attendre de Jui. Cecisoit dit, sans prétendre
prononcer une opinion sur la querelle entre le
Mercury et te Herald, sur laquelle nous ne
Sommes pas appelé à donner notre avis.~— Cane-
dien,

Onlit dans le Mercury:—
“Parmi les améliorations dansle département
du Bureau de la l’oste, nous ne devons pas
omettte de remarquerles nouvelles voitures de
la Malle qui viennent d’être construites par
M, Gingras, sous ta direction du Maitre de
Poste Général, pour transpoiter la Malle en
sûreté et à l’abri du mauvais temps. Ces
voitures sont légères et d’une coustruction
solide en même temps, et elles sout peintes
en rouge avec les mots“ Royal Mail” sur un
panneau ; elles sont couvertes d’un ample

la siete des sacs et paquets au tausport
desquels elles sont destinées. Nous croyons
qu’une douzaine de ces voitures sont déji en
Service , il eu faudra quatre ou cing autres.
Elles seront employées sur les deux routes au-
dessus et au-dessous de Quebec.—1d,

 

Jarmis nu Forr.—On voit avce chagrin
qu’ilse commet des dégats dans la partie supé-

| rieure de ce Jardin, qui à élé ouverte par le
Lotd Durham, Ces dégats sont causés prinet-
palement par les enfans, les grandes personnes
s’en mélont aussi cependant. Si cela continne,
les arbres seront détruits, ou bien l’entrée de
cette place sera interdite au publie, et dans
l’autre cas on perdra notre plus agréable pro-
menade.  Leschefs de famille devraient faire
les plus fortes recommendations aux enfans qui
fréquentent celte place.—Ib.

 

Enfin aprés plusieurs années de procédares
judiciaires, on a commencé à démolir la partie
duquai que M. Phillips avait empiété sor le
terrain public, à la Pointe-Lévi,lequel terrair.
servait de place de débarquement. C’est à la
constance ct à Pesprit publie de M. Dallaite,
marchand, que les habitants de la Poiute-Lévi
doivent cette restitution de leur propriété, Ce
monsieur a même dépensé dans les puursuites
qui ont été fuites pour cette fin tine somme de
soixante et quinze louis, qui ne pourront lui
être remboursés. On suppose bien que les
notabilites de la paroisse re soulfriront pas que
M. Mallaire supporte seul les frais de cette
affaire, qui intéresse toute La paroisse. Îl est de
leur honneur d'indemniser ce monsieur.—/b.

  

Currespondunce de lu Gazette de Québec.
M. LEviTevn,

Undes effets les plus funestes de l’orgueit?
C’est de vouloir se soustraire à l'autorité tegitim®
et raisonnable, et sans laquelle pourtant, il ne
peut exister de bon gouvernement.C’est princi-
palement chez l’homme ignorant, incapable de
sentir et de comprendre la nécessité des lois et
du bon ordre dans la société, que l’on trouve
le plus de dispositions a censurer, à bâmer ct 

assurer que le public sera reconnaissant envers

ceux qui lui ontrendu ce moyen de se faite;
justice à bur marché et promptement. |

L.G. Ds Lorimier écr., greffier des com-|
Missaires, se fers un plaisir de recevoir toutes -
réclamations et transmettre tous billets doux!
requis pour l’usago de celte cour. Nous pré- |

venons nos souscripteurs en retard que nous
allons remettre cntre les mains de notre avocat .
« . + + assez le causes pour faire la for-|
tune du greffier. Payez vite, messieurs, ou!

gare les frais.

 

Dirt -Te Chronicle de St. Jean N. B,
contient le défi suivant :
« Nous sommes autorisés à dire qu’un pari

à: S1000 est prêt à être déposs, qu’un bateau
sera construit et conduit par six natifs de cette
villa, contre aucun autre bateau avec un nom»
bre égal d'hommes, gui pourra être amené de
quelque antic partie du monde que ce soit, ”
—Bravo!

Les fusils, au nombre de 5000, et tes provi-
sions récemmentarrivés de Québec,sont partis
jeudi pour le Haut-Canada,sons escorte.

 

Remarques du Canadien, sur les résolue
tions passées à Quebee,ansujet des prison-

niers politiques, que vous avons reproduites

dans notre dernier numéro.

Nous ne pouvons accédér à la demande qui
nous a été faite de publier le rapport qui snit,
sans exprimer le regret que nous cause une
»reille démarche, malgré tous les inénages
wns qu'on y a mis, et cela, parceque celte
temarche est de nature à produire un effet
tut contraire à Ja fin avouée dans les ré-
Stutions, celle d'améliorer le sort des prison-
nies politiques. Ces résolutions pourraient
fonbien s’interpréter comme exptimant plus
ete Ia sympathie,plus que de la condoléance,
Camne venant d'hommes qui appronvent là
condiite de ces prisonniers, ce qui serait pour
le gOtvernementuneraison de tenir ces derniers
Moins doucement et plus longtemps sous sa
Main. Bien plus, cela pourrait aussi retarder
le retour durégime constitutionnel, en inspirant
CS Méfiances assez taisonnables à celui qui

«st chargé (emporairement de nos destinées.
Les dispositions généreuses et honorables des
autorités étaient trop bien connues, pour (u’on  <rût qu®il était nécessaire de tes aiguillonner,

à s’opposer à tout ce qu’il ne juge pas être
bien,dans sa manière aveugle de voir les choses,
Nous n’en devons pas être surpris ; c’est l’ap-
anage de notre faible humanité. Mais le législa-
teur ferme et courageux ne doit jamais cesser
d’apporterle remède convenable à un mal aussi
dangereux, dont les suites peuvent être de
troubler la tranquithité d’un état, ct meme de
le bouleverser entièrement. Ces principes sont,

je crois, de tcute vérité, et chacun en doit con-
venir. Mais doit-onlaisser à la masse du peuple
la liberté de juger du remède et de la maniere,
de l'appliquer Ÿ Quoique simple campagnard,
ignorê et retiré du monde,j'ai trop souvent vu
les tristes suites de ce privilège, qui serait le
plus beaudroit de I'homine, si Pon nen abusait
Pas,pour ne pas dire hardiment qu’il vaut mieux
quece soit le législateur lui-même qui discute
et juge des lois et de la manière de les adtninis-
trer. Du moins, c’est, dans les circonstances où
nous nous trouvous, le moyen qui me paraît le
plus convenable pour calmer l'exaltation des
têtes et ramener la paix et la confiance dans
nos campagnes, naguêres encore si henrenses
et si paisibles. Le peuple doit être content et
satisfait, et il le sera indubitablement, pourvu
que personne ne l’égare, si les lois sont faites
pour le bien général, sans qu’il soit nécessaire
qu'il connaisse la main qui les aura tracées. Le
nouvel ordre de choses me donnecette espérance
qui certainement n°cst pas criminelle, si, dans
le sens de quelques uns, elle n'est pas tout à
fait constitutionnelle. Mes vœux les plus sincè-
tes sont qu’ellese réalise. C’est avec ces
sentiments et ces dispositions que j’ôse prendre
la liberté de dite sans crainte ma manière de
penser,afin d'engager mes compatriotes, surtout
ceux des campagnes, à se soumettre volontiers
à notre nouveausystème de gouvernement, et
à les consoler de la perte momentanée de notre
constitution. ;

J'ai toujours cru que le peuple Canadien,
puisque l’on veut que peupleil y ait, n’était
pas encore capable de porter la Constitution
Anglaise qui, quoiqu’excellente, ne peutcone
venir à tous les peuples,sans quelques modificas
tions convenables à leurs génies, aux lieux,
aux temps et aux circonstances, et que l’on
nousavait fait un funeste présent en voulant
nous bien traiter. Je ne pouvais prouver
mon opinion, ou parler en sa faveur, sans dé-
asser les bornes d’un simple article de gazette;

Phistoire de notre chambre d’assemblée est là
et peut faire voir jusqu’à quel point ma manière
de penserest bien où mal fondée. Je me con-
tenterai aujourd'hui de demander ce que nous
y avons véritablement gagné. Co qui est bien
assuré, c’est que, depuis que nous avonsle
privilége de choisir nos législateurs, on a vu 

tablier, #t on àpris toutes lus précautions pour ;

 

Tman Beuple.
les rixes, fos divisions et les huines invétérées
dans les paroisses ot les familles, l’ivrognerie
avec toute ses scènes scandaleuses, Jes blas-
phèmes, l'intrigue avec la corruption, les pare
Jures, le mépris des luis etde l’autorité, nn
débordement de passions que personne ne pou-
Vait olus maîtriser, dus mclées et des batailles
sanglantes, termiaces quelquefois par des meur-
tres, une telle disposition à la ficeuce la plus
eilienée, un esprit d’insubordination si bien
prononce que les halntants paisibles et raison -
nables des villes et campagnes, depuis quels
ques années, passaient les temps malheureux
des élections duns la crainte, Pinquiëtude et
la plus vive anxiété, fesant des vœux pour que
ce privilège, devenu si funeste, nous fit ote.
En un mot la déinoralisation du peuple à tous
jours été en augmentant, Voilä ce que nous
avons gagné de plus réel et de plus Certain.
Tels sont les maux véritables sur lesquels nous
avons à gémir, comme hommes religieux, of
dont Je peuple sera d'autant plus long-teusps à
guétir quonlui fesait voir qu’ils étaient autant
de divits et d'avantages sacrés contre lesquels
le magistrat ne devait ni ne pouvait sévir Ce
sont, disait-on, les priviléges des sujets Britans
niques, qui sout tellement attachés à leur <on-
stitution, qui en comprennent et sentent si bien
les avantages,qu’ils sont toujours prêts à se liver
à des exces plutot queen sacrifier le moindre
droit. Outre que cette pauvre excuse est
injurieuse à tout Anglais, pour peu qu’il soit  lonnète, si etle le juatifiait, elle n’est assuré-
ment pas fa même ici, où le tés grand nombre
W'a pas encore les moyens d'apprécier cette
constitution i sa juste valeur. Si vous voulez |
imiter la première nation du monde, la nation |
Anglaise, imitez-la dans ce qu’elle à de bon et:
non dans ce qu’elle à de mauvais. Conservez
vos anciennes bonnes mœurs et vous n’en screz
pus moins bons suj-ts, même [ritanniques. Vos
bounes qualités ne guterant jamais ce litre dont
vous ttes glorieux avec raison.

A CONTINUER,

 

DECES,
Decédé—A Varennes, le 6 du cowrant,3

l’âge de 0 ans, aprés avoir soutfert dune pa-
ralyste, depuis deux aus, Jacques Lemuine De
Maligny, écuyer, un des sergneurs de Va-
rennes et ci-devatit lieutenant colonel de mi-
lice. M. de Martiguyfut sincèrement estimé
bour sts vertus sociales et surtout pour sa cha-
rité exemylaite envets les pauvres. Il emporte
avec lui les regrêts de tous ceux qui eurent
lavantage de le coauaîtte,
 

 

A Vendre où à Louer,
|PA Propriétés ci-apres désignées, savoir :—

Timothé prés de l'église, sur lesquelles sont
coustuites deux lclles et bonnes MAISONS,
HANGAN et autres dépendances.
Une TERRE à St. Césuire de deux arpens sur

trente.

Z Un emplacement aussi à St. Césaire, pres
del’ Fzlise.

Unditto à St, Alhanase près de l’Egtise,
"Trois ditto dons be village de T'errebunne,
Un ditto sur le bassin de Chambly,
Pour les conditions s’adecsser au soussigné.

Jing KOY.
’Montréal, 11 juillet. —or,

Provinces: pu Bas-Caxawa,

?

Cour du Danedu
Disturer pe MoNTHEAL, Roi, Mercredi, le

LUe june de Juin 1335,
PEseNS 3

Lihonorable Juze cn Chef Ren,

 

L'hon Juge vx,
1.hon, Juge RoLrasn,
L'hun. Juge Gale,

Exe TE } SUR In Requêtede LOOP ODELL,
No. 2552, $ du village de Napiervitle, duns lu
paroisse de nt. Cyprien, dans le district de Mont.
réul, écuyer, ensa capacité de curateur duement
nommé en justice, À la succession vucante de frue
MARY ALLICE WILLIS, veuve de feu GEOR-
GE SCOTT, en sen vivant de Lu dite purvisse de
St. Cyprien, chureutier, décédé,
Hu été ordonne sur motion de MM, J. J, DAY,

#ocut, conseil pour le corsteur, que les créan-
ciers de la dite succession«4 que les débiteurs qui
ont des réelamations contre les argeus dans les
mains du dit curateur, soient notifiés et requis de
produire ct filer leurs réclamations ducment atter-
tees au Bureau des lrotountaires de cutte Cour,
le ou avait le premier jour d'Octobre prochain,
nux fus que lis dits argeus soit distribués et payés
selon la toi ; ct que ect avis soit publié deux tois
par semaine, pendant Puspace de trois semaines
couséeulises, en anglais, dans le pspier- nouvelle
The Montreal Gazette, en français dans le papiers
nouvelle l’Ami du Peuple, publiés en celte cite.

l'ar vrdte de la Cour,
MUNK er MORROGII,

PR.

Collège de St. Hyacinthe.
Bh: EXERCICES LITTERAIRES du Col-

lige de St. Ugarinihe auront lieu en quatre
séances, Mercredi, 18, (4 Jeudi, 19 du mois pre
sent. :

Les parens de nos élèves et les amis de Pédu-
cation sont priés d'y assister,

J. C. PRINCE, pre. Dir.
— |1 juillet,

A LOUER,
ui POSSESSION immédiatement, cetteSERTP bulle maison, située au coindes rues St.

Paul ct St. Denis, vis-à-vis des voutes de MM,
IL WATKINS & Cie. Cette maison est très
#raude et sera louée en entier où divisée cole
suit, aavoir:
J—La moitié sud-ouest du rez-de-chanscé,

très bien aitué pour us MAGASIN EN GRos,
#vee une partie de ls cave si le locataire le dé-
are,

Z—Lapartie nord-est, lonne POUT Un tnngnsin
du détail sur un grand pied,
3—Les étages supéricars très bien adaptés

Jour Une grande pension. ayant salon, chambre
i diner, chambre d'entrée ct quatorze ch whres
À coucher, greniers, cave, cuisine, cour, Gables
et autres dépeudunces.
Le propriétaire est disposé à dépenserune som-

me d'argent pour améliorer Celle imnison au goût
des lucataires,

Le loyer scra trés bas pour un bon locataire.
JAMES COURT.

16 juin 1838.

  

 

AVIS.
LE Soussigué nyaul des engagemens qu’il ne;

peut rencontres, vu ln gêne des uffuires nj
ces tems malheureux ct comme pour y satisfaire|
M lui faudrait (aire des poursuites qui entraincrai
ent inévitablement la ruine d’un nombre d'honne-
tes familles, prend la résolution pour répondre à
ses désirs, qui tendent à ne point faire souffrir ses
créanciers ni à écraser ses débiteurs, de mettre en
vente sa propriété connue sous le nom d'Hotel
Nelson, où toute autre, même celle à laquelle il
tient d'avantage. Un tiers du prix serait payé
comptant, uit fiers nu Lout de six mois, le reste à
‘Un Crédit libéral, tn titre incontestable sçrait 

naître nécessairement des partis plus ou moins I Montréal, 27 juin, 1838,

donné.
JH, ROY.

DEUN TERRES dans la paroisse de Saint.

 

PAR CUVILLIER & FILS.

Pelletteries, ete.
AUX magasins des voussignés, LUNDI, ‘e
À 16 du cournm, sera Vendu —

25 douz peaux de moutontaunées
50 peaux fines de loup marin lusirdes
50 douz peuus de Concy

1000 peaux d’agneaus chamois Mane
do do do gris

1000 do Con,
100 da Jusyig ge ohint sauvage

200 do de peutria «at poil
20 douz peaux de bapitHoir luatré

225 do da do saltspil

25 do dobrun do
15 do do chinchilla.

— AUSSI —
40 Robes de Buflles,

La veute à UNEheure,
1 CUVILLIER e: FILS,

jui

INACHANpisEs SÈCHES —Aux mags.
sins des soussignés, LUNDI,le 23 dufeous

Tatil, sera vendu, un assortiment général de
MARCHANDISES SECHES.

La vente à UNF. heure,
CUVILLIERet FILS.

do

14 juillet

 

Liqueurs, Epiceries Ele.
UX megasing des soussienée, merrredi pros
chain, le 18 du courant seront vendues :
7 tonnes rum de In Jamuique

do Whiskey
10 bairigues do
10) barriques gin
23 quarts d« barrils vin de madère
10 do do do de Porto
20 boîtes tahne Cavendish
f <ars môches à chandelle
3 houcaults moutarde en jarre

SUN demie boîtes vite+ assorties
4 paniers bouteilles à vin
& harrils alun
7 sacs tête de clous de giroflle
10 enques noir à soutier
27 boîtes savon de Montré»1

du Iaut.Cunads

10 do empois de Londres

La vente À UNE heure,
CUVILIIERet FILS.

14 jnillet,

   
 

A Vendre ou à Louer,
VX grande MAISON en pierre À trois étas

gre, située sur In route nd passe la diligence
journellement avec Ecuries, Quai, Magasins, Ke,
le tout convenable pour tenÿ un Mitel, usage
auquel cette propriété n serti_jusqu’lors,

S’adresser nu soussigné, (franc de port) à ln
Maison du Manoir du Côteau du Tse

S. 9E BEAUJEU.
— À juillet.
 

AVIS.
TEYOUTES personnes qui ont des reclarations

contre la succession de feu M. NICOI AS
RYAN. en son vivant de Montréal, Tonclier,
sont priées de présenter leurs comptes immedinte-
ment an sonssigné, en son étude, rue St Jne-
ques. et celles qui sont endettées rovere le dite
succession sont pareillement prices de payer im-
medistement au Somssigné qui est duenient au-
tarjsé à donner quittance de lous paiements qui
seront faites,

J. A. LABADIF, N.P,
11 Mai, 1838.

 

+

CARDES POUR LES MACHINES A CARDER
T ES svussignés ont constamment à vendre des

9 cardeset mnouvemeut nécesraire pour des
machines À carder, d’une qualité supérieur, et
qu’ils venderont à des prix trés bas,

BUDDEN et VENNOR
Pointe à Callière.

Montréal, 4 mni 1289 2m.

 

1 Vendre, possession donnée au 1er.
Octobre prochain.

UX emplacement de la contenance de 3 nr-
pents en superficie, situé voisin de l’église

de St. Philippe, avec une belle maison de 50 pieds
dufront sur 26 pieds de profondeur, écuries de
44 pieds sur 20, en bon ordre, remise de 44 pieds
sur 46 5 hangard de 20 pieds sur 123 une autre
nemise ct hangard de 100 pieds de front, un ex-
nellent puits, un beanjordin de 1200 pieds on
superficie, très bien cloturé en planches et poteaux
ue cèdres. La situation de Pemplacement est Ja
meilleure possible pour établir un commerce sur
nn bon pied,

AUSSI A VENDRE,
Une terre de 3 arpents de front sur 30 arpants

de profondeur, avec bonnes elotures, et en bon état
de culture, située À 12 arpents seulement de l'é-
lise de St, Philippe,

L'emplacement et la terra seront vendus sés
parément ou ensemble, au désir de l'acquéreur.

Les conditions lilrérales, et pour les particnlas
rités s'adresser au soussigné,propriétaire, sur les
lieux,

FREDERICK SINGER.
St. Phillippe le 19 juin 188$.
 

VENDRE, Uue belle maison nouvellems-»
bâtie, avec écuries, rentises el autres bâtin

mets séparés, cour et trés beau jardin garni d'art
bres fruitiers er plein rapport. Cette propriété.
eat située sur l’une des plus magnifiques esposir
ions de In Côte & Barron, ct a vue sur toute lu
tile. Le titre estincontestuble, etles conditions
“ent très avantageuses.  S'adresser pour em
truiter au soussigné,

A. REGNIER,
Rue Notre Dame, nuison Murphy.

Montréal, 18 Avril INS.

AVIS.
IERRE CHARLES VALOIS, Notaire,

prévient le public qu’il = fixé son étude
dons sa maison d'habitation à Montréal, rue Me-
Gilly ct que ss pratique lui permet do faire soit
en anglais, soit cn français, les actes dont la
rédaction lui sesn confiée.

11 feen tou ties cflurts, pour mériter pat son
ssiduité ct sun zcle, la confiance qui lui sera ac-
cordé.
— mai 1833.

   

 

 

 

LOUER, POSSESSION IMMEDIATE-
MENT.

Î À grande MAISON EN PIERRE, appare
4 tenant, à la succession de feu JOHN

DELISLE, Eeuier, situ € à la Côte à Barron,
avecun magnifique JARDIN, un VERGER,
écuries, appentis, remise,cte, Le verger est con-
planté d'arbres fruitiers de ta première qualité.
Les aépendances sont dans le meilleur ordre
ponible. Ju situation élevée de In maison com=
mande tune vue magnifique de la Cité et des en-
Virona et otire tous les uvantages possibles de
salubrité ct de commodité pour une personne
qui désire une belle résidence. S'udressur our
les lieux,  2 mai 188$-

 

!

VENTES PAR ENCAN.
PAR R. J. BEGLYer Cir.

Vente de Livres.
AVOURD'HUI Samedile 14 du courant,seravendu, sux megasing des soussignes, anisrélerve ;—
Viseaus, par Seligman, 2 volumes, folio

ufller, voyages, do do
Traité des atbres fruitiers, 2 vol, 40
Funéraribus Liber (en noir)
La Mode, 2 vol {n-80
Ennis de Montague, 80
Lafontaine, avec Kravures, fo

do doré etc,
Molidres, do
(Œuvres de Regnaid, duré, 4 vole So
Théâtre de Voltaire, duré, $ vois So
Moraliste Français, doré, 80
Montesquieu, doré, 2 vols 80
Poésies de Malherbe, deré, 1 val 80
Répertoire fdu- Théâtre Français, (en cuir de

Russie) 4 vols So
Melière, doré, G vols 89
Télémaque, doré, 2 vois Sn
Les Fastes d’Ovide, duré, 2 vols So
Diet,de Législation, doré ¢ vols 120
Molière, doré, 6 vois 120
Voyage autour du monde, par Vancouer, avec
carte, etc. 6 volumes.
Bibles, ancien et nouveau Jestamens, dosé
Yuyages du Jeune Auacharsis, doré, etc.

8 volumes 180
Gil Blus, dord etc, 4 vols 180
Œuvres du Comte Hamilton, 3 vols 120

do do do 240 12
(Euvres d'Elelvétiu, 3 vols So
Suiyre Memppée, 2 vols 80
Droit Français, 2 vols Ru
(Œuvres de Pothier 4 vols 4o
Carêmes, Ÿ vols So
‘Praplang Dreit Civil expliqué, relio, 2 volu-

mes So
do tome 20c de Duranton, broché 8e

Volume 18e de Toulier
Dursnton, 4 volumes, incomplôts
‘Fraité des Etudes 4 vois
Winckleman, 3 vols Su
Lettres à Emélic, 2 vols Bo
Pobsies de Maric de France, 3 vols 8u
J. Bie Rounenu, 2 vols So
Histoire de France, 3 vois 120
Fables de Lafontuine, doré 2 vais 120

do 0 do | sol? 180
Comédies du Terreur, 3 vols 120
Fubles de Lafontaine, 2 vols 120
Hemiltons, | vol 80
Mulberbes, | vol 80
‘Draité des l’ictes, 9 volume
Manuel, 1 voi
Cardinel de Bernis, 1 vol
Clément Marot, 1 vol
Boufllers, 1 vol
Description de Vénézueln, 1 vol 3
Pluralité des Mondes, 1 vol
‘Fhéoctite
Poésies de Schiller, 1 vo)
Diable Buiteux
Fenziome
Dist de V' Homme
Couss d’Imtruction, 2 vole
Daguesseau, 2 vol
Murphy's Portugal, 1 vol 40
Pièces de Théâtre, | voi Su
J. Racine, 1 voi. Bu
Magasin Théâtral, 1 vol
Cardinal de Rernis, (Lenu) 1 vol
Histoire Nutureile, § vol
Histoire de Marie Antoinette, 1 voi
Code Français, 1 voi 120
Code Pénal, 1 voi
Emile de Rousseau, 2 volumes 80
Volumes de Humuns, en brochure.

si
Plusieurs Livres de Prières Catholiques, Orne-

mons d°Eglise de toute description, et une variété
d’autres articles.

Couditions.—Argent Comptant,
Le vcute à UNE heure,

IL J, BEGLY & Cie,
14juillet 1838,

 

Ferme deprix à Vendre oùà échau-
ger pour des propriétés dans ou
près de la Cité de Montréal.
CHE ferme est située sur lu rivière Ft

Louis, adjuignant au imoulin, à environ
quatre milles du forissant village de BEAU-
HARNOIS, à 25 milles de Montréal. La gran-
deur de cette ferme est de 6 urpents de front sur
30 arpents dc profaudeur, le sol d'une qualité vu-
péricure. I y a une MAISON, grange, élabes,
voûtes, etc. Toutes ces Lâtisses sont neuves et
bâties dans lo incilleur goûts Les clôtures sont
en bonordre, et une grande partie de Ia ferme est
en bon état de culture. Les chemins sont bons.
Les ustensils,lcs animaus,les semences, etc. scront
vendus avec la ferme si l'acquéreur désire les
acheter, ct possession sera donnée immédiate-
ment.

Lesterincs de payementseront faciles. Cette
propriété cat Irés-avantageise pour une personne
qui désire exercer l’état de fermier.

Pour les particularités et conditions, n’adresser
au propriétaire, À son bureau, su vieus marché,
près de la Douanc,

STANLEY BAGG.
— 2juin.—3m.
 

Colisations, &c.
Bureau du Trésorier des Chemins,

Palais de Justice, Montréal Ye Juin 1888.
LE Soussigné, UntsontER DES CHEMINS de

cette ville, donne pat le présent, avis pu-
blie, que les LIVRES DE COTISATION pour
la présente année sont maintenant on sa posses
sion. Toutes personnes prapriétaires de maisons,
ou de lots de terre ou celles qui sont sujettes à
payer des taxes parcequ ellesorientdes chevaux,
et les personnes dgées de 21 d 60 ans, qui sont
disposées à composer pour leur travail peroanel,
sont requises de lui payer leurs dettes personnelles
telles que cotées dans les livres des dites Cotisa-
tions d'ici au premierjuillet prochait,à son Bureau
au Paluis de Justice, vù il sera constamment tous
les jours (excepté les Dinisnebes et les jours da
fôte)ds neuf beures a.ur. jusqu'à tingheures Pot.

P. AUGE|
Trésorier des Chemins,

 

Cotisations &c.
District de } Buazau pu GaEyriEa DE LAPATS
Montréal, Montréal, 9me Juin 1989.
Desun ordre desMagistrats,Avis publie

est par le présent donnéaque les LIVRES DR
COTISATION à préever pour l’année te,
touseten vertu de l’Acle 36 Geo. 8, Chap. 9 où
39 Geo. B. Chap. 5 ; ont été déposés dans ee
Bureau et enrégiatrés et qu’ils y demeurerentou-
verts à l'inspection publique tous les jours ( les
Dimanches et les jours de fêtes esceytés) depuis
neuf heures a. x. jusqu’à cieq heures P. u. afin
que toute personne qui se trouverait lésés par lo
tœux du ces cotisations, telles que fixées par les
cotisateurs pourl'année courante, €n ap-
pelerd In Cour de Quartier-Général des Sessions
de la Paix qui se tiendra le dixième jour de Juile  let prochein,

DELISLE & BREHAUT,
Geffiers de le Paix.

animés, qui ont amené avec eux les querelles, VENTES PAR ENCAN. 0° =
VENTES PAR LE SHERIF.
 

Montréal A" public est par te ‘présent
& savoir’ donné que les terres et dépan-

dances ci-dessous mentionnées seront vendues aug
temp et Lien cirdestuns mentionnés, et les oppoe
sitions afin de conserver, pourrout être filées on
aucun temps, jusqu’à doux jours après le retout
de l'ordre où writ. ’

Venditioni Exponas,
Montréal, à savoir: GEORGE LAPLANTE,

No. 464. $ de lu paroisse de St. Lue,
dans le district de Montréal, fermier, domandeue,

| contre les terres et propriétés de PIERRE BROS,
SEAU,de villugo de Îesprairie de la Magdelaine,
duns lo dic district, défesdeur, les dites terres et
Propriétés mentionnées ct décrites dans une sch
dule annexée au dit terit, comme suit, savoir :

20 Un certain miorceau de teire situé à lu côte
Ste, Catherine,deuxième concession enIa paroisse
dn Ste, Marguerite de Blairfludie, de la conte-
Dance d’un arpentet demi de front, sur quinze
arpeus de profondeur, le tout plus ou moins, Lorné
per devant À Joon Cardinal, par derrière à lu
trojsième concession, d'un côté à Jeun Baptista
l’aradis et d'autre côté à Joseph Lauvue, sans
batimens. Pour btre vendu à fa porte de l’église
de la paruitse de Ste. Marguerite de Blairhndio
le VINGT CINQUIEME “jour de juillet courant
à DIN heures du matin.

Ledit writ_retourunble le premier joue d’uc.
tobre prochain.

I. DE ST, OUtts,
Bureau du Shécif, | Sharif.
3 juillet 1838.
 

ALIAS VENDITIONI EXPONAS.

MoONTKFAL, SAVOIR : SAIEFAUTEUX, de
No, 3106. | lu paroisse de St.

Barthélemy, dane le district de Montréal, mars
chand, deamudeur, contre los terres 1 propriétés
de PIERRE GREGOIRE ft NORBERT GRE-
GUIRE,tous deus de In Paroisse de SL Phitigyes
de Kildure, dans le dit district, lermiers, défens
dears,

Les dites terres es quopriétés mentionnées, ct

    

« décrites daus uno seédale annexée au dit writ,
comme suit, savoir :
“Un lot de terre sis etoitué dans la paroisse

de St. Philippe de Kitdare, de la contenance de
cing arpens de front plus où moins, sur vingi-oix
arpens de profoutenr plus vou moivs aussi, borné
de fiont par le chemin de Roi du huitieme rang,
et eh profondeur par le neuvième rang, d’un côté
au sud-est pur Louis Jucques où ses repréventans
et au nord-est par Joseph Laprade, avee une mais
suuen bois et deux granges dessus construites,”

Pour être vendu dla purte de l’église de In
dite patoise de St. Philippe de Kildare, le
SEIZIENE jour de juillet prochain à DIX
heures du matin.
Le dit ordre rappostalile le premierjour d’octo-

bre prochain,
R. DE ST. OURS, Shôsif,

Buieau du Shérif,
25 Juin, 1838,

Collége de Chambly.
ES EXERCICES LI'TTERAIRES de ce
Collége, commeneeront LUNDI, le 16 de

JUILLET courant, duos l’uprès-midi, et ee tere
wineront le lendemain au soir.

EUR, NORMANDIN,
Prue Directeur.

Chambly, % juillet 1838,

  

 

PROSPECTUS
bE

LA GUIRLANDE LITTERAIRE,
MAGASIN MENSUEL

DE OUJETS LITTENAINES ET SCIENTIFIQUES,
(Publié en Anglais.)

ANDIS-QUE tant de feuilles politiques
trouvent an soutien libéral daus l'indulgenca

et le générosité du public, on No tuxera certaines
ment pau de présomption, l’espérance qu'une
feuille de nature purement Lilléruire, obtiendra à
un degré à peu-près équivalent lo faveur etl'eu-
couragement. En éluignant des spéculations poti
tiques,elle vivificrait, au moins jusqu’à un certain
point, quelques uns de ces lobirs qui, sane ce
délicieux pusse-temps, s'écoueraicut, uciablée
ous Je fardeau du l'ennui,

Dans cet espoir, un Amateur des Lettres se pro-
poso de consacrer quelques heures & la culture
du champ à peine défriché de In Littérature Ca-
nadienne, persuadé qu’un terrain si hcau et qui
promet tant, ne pourra manquer de rendre nu
centuple, ce qu’on lui nn a confié. 1) ng se fait
point, il est val, un scrupule d’avouer, que les
fleurs dunt il orners puur quelque temps, Jo jardin
Uttéraire, sctont recucillivs et cpruntées was
Partesres de quelques climats j lus féconds que le
nétre ; mnis, comme il aurn son do ne choisir que
celles qui pewsent s’y ucclimnter Prompiement,
ily a presque certitude qu’elles produiront au-
tant que dans leur sul natal, saise compter, qu’en
introduisant dansles creurs, fe germe d’un ému-
lution louable, cites coucourrant à nourrir d’eutros
Jeunes Beurs natales, qui ue le céderont,ni en
luxe, oil en richesse, aux plus belles productions
de l'Etranger.
Dans ces vues, où s0 propose, de pul-lier, cha-

que mols, un Magasin, ayant pour Œtre celui ci-
dessus, et contenant un mélange de podsic et de
prose, d'hustoires et d’esquisses, vraies et fictives,
avce, de temps d autro, Untrité sur la,mécani-
que et sur In philosophio ; ce qui, cn joignant
Putte & Pagrénble, fera de ce pamphlet un ou-
vrago digno de figurer dons les bibliothéques ot
dans les salons, quviqu'il soit spécialeuient réservé
pour ces derniers. L'ouvrage consistera cn quarante-huit pages

SN OCTAVo,et sera imprimé sur beau pa-
pler, avec du cniactère neuf, ct aussi élégam-
wentque possible. Le pris serade TROIS pig.
TASS par année, pour les à . de |
ville ; les frais de Poste étant, eSéliee de rai on,
Payés par ceux des Citoyens de la compagne, qui
nous favoriserunt de leur patronage. Le premier
numéro sortira, dés qu'on aura obtenu un nombre
de sousctipieure, suffisnt pour gatantir le rem-
boursement des frais qu’oceasionticra le matériel
de l’entreprise,
On n’exigera aueun payement avant la publicoe
on du NBUVIRME NUMERO, citre l'issue duque) *

numéro,et celle dw DOUZIENE, on a pleine et
entière confianer, que toutes les sousctiptivns
seruat recueillies avec plaisir.

Si l’espoir de l'éditeur de cet o:vrage se ‘ré-
alise, son projet est de Paugmenteretde Pembelljr
de Musi ue, de Gravures, etc, de sorte qu’en
unissant la culture des Acts, à celle des Sciences
et des Lettres, il en fcia un recueil qui puisse
rivaliser avec tous ceux qui se publient nétuelle.
meal en Amérique, dass le même genre.
Le Magasin vers imprimé et publié, d Moat.

réal, par soussigné, Qui recevra, avec reconnais,
sense, les à qui lui seront faites,etqui y

re avec ponciualité. Les Igtttes désront
lui être adresséte port franc. . Pos

. JOHN LOVELL.
Montréal, 23 juin, 1838. ' .

Cuire à semelles, Cuire à empeignes of
: Peaux de |Vesuz, ~~

L cident À vradre avs oe cartmére
LD.BERNARDMontrée) 20juls 1999, Apt.”
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WILLIAM LYMAN er Cis.
AGENTS ‘POUR

Iu Piulesde Vie el PhenizBitlers de Mofa
' Come

_ REMARQUES GENERALES.
TÆNES médicanunts sout connus t appréeis

depuis longetempe, pour Jeurs vertus es
ordiunires et leur cfficucité immédiatement

* eudaut à Une santé parfnite les pernonnes affi-
108 do presque toutes les suuladies avaquellcs
9corps bumain est exposé.
Daus plusieurs cuntuiues de cas cestifiés, His ||

ent rendu lu runté à des personnes qui Cluient
activées prématurément sur le Lord de leur fuse,
uprès que toutes les prescriptions de l'eupyvistue
sralunt complètement Échoué ; et ils uni assuré
d'une manière permanente à des milliers de per
sunues la jouissence et l’unifurmitu constantedelu
sunté, sans Soquelle lu sic elle-même est à peine
un bionfuit. ‘Pelle n été en cltt teur invanuble
sbintaillible cMicucité, qu’elle u para presque i=
Baculeuse à Ceux qui ne connaissalent pas la belle
fdéorie philosophique de leur composition et con.
séquemnnent de leur action sur he systéing Cleat
dleur ectionsensible et manifeste cn puritiont Jes
sourçus et leu cunaux dela vie, et enleur redununt
du ton et de Îs vigueur, qu'ils ont Jù aur nom, qui
beur u été donné u la dem ende spontanée de plu-
slours individus dont ils vicieut évidemment rausé
la vive
Le propriétaire 62 réjouit des facilités fournies !

par la dilfusivs Univetariic de In presse quutidi-
nue, pour fuire connaitre ct metlie À la puriée

de tous les individus de Ja société sc ** l’illulea
dv Vie végétale.” Bien dulérentes de celts
foule de rcmbdes crapyriqnes «4 pornitioux que l'os:
vante cominu contesunt des Jig idicns vogdtans, |
lès “l’illutes de Vic” soit purement et unique

‘

ment végétales, et ne conticunent ni mercure, nid
sutitnoine, ni arsenic, ni autre substance triné-
role, sous aucique forme que co evite Elles sont
rntiérement comporées d'extrails de piautes rurcs
al puissantes, Cont les vertus, quoujus depuis
longrtems cvunues de plusieurs tribus sauvages et
récemment du quelques chimistes pharmaciens ces |
têbres, sont lout-delait inconuues aux ignoraun -
rélendans & ln scicacc médicale; plantes qui!
W'ont jumuis Été employées auparavant Caus LUE |
combinaison ei heureusement cilicace.

Le prumier cilel est de détacher des parois da
l’estomne etdes intestins, les diverses impuretés
ot crudités qui s'y atiuchenl constamment ; et
d'expulser les matières féculus endurcics qui s'u- !
massent dans les convolutions dus petits intestine, 5
Les autres nildicammens no les nettoyent que pars |
ticllement, et y luissent des unas de ana
Mères qui produisent wno constipation halite!
elle,avcc tous les maux qui ensont là suite,ou une 1!
diarhée subite, nvec ses déngers immineus. Le‘;
second effet des Diidules Végétales est da nets |,
toyer les glandes rénales et la russie, et, par ce;
mosen le foie et les pournons, dont l’action salu=
raite déperd enticrement de la régularité des or-
Sattes urinnires. de sans, qui ptend au couleur
vauge del'action du (vie eLdes puumnans, avant de
maser dans lo cœur, étant ainsé puriñé par out,
ct nourri par les alimens reçus d'un estomne net,
tircule librement dans les scincs, renouvelle toutes
les purties du systôme et déploie en triomphs l'ér
tendurd de li santé dans 1a jous ruciconde,

Voici quelques unes d’entre les maladies qui
composent lo triste catalogue de celles pour it
quelles les Pillules de Vic Véyétales sont recon.
nues être un remêde infuillible.

La Dyspepsie, en nettoyant complètement les
premier ct sccond estomacs, et en produisant nue
affluerce de bile impure et fizre :..0*lus rapports,
lvs palpitations de cœur, la perte de l’apélit, les
nigreurs et les muux de tête, l’insomnie, la man
vaise himmour, l’ansiôté, la lauguèue, ct Ia télane
colie, qui sont les syanptétaes généraux de la djse
pepe, »'évanvuiront, par une conséquence nitu-
telle de sa guérison. Lu constipation, en net-
toyaut In tube intestinal dans toute sa longueur,
par un procédé dissolvant et suns violence...
Toutes les purgetions violentes sont suivies de
roustipation dans les deux jours. La Dinrhée et |
le Colétn, en détruisaut les Quides acrimonieux
par lesquelles ces maladies sont prodsites, ct cn
provaguunt la seerétion lubrifiquotin membrane
inoqueuse. “Foutes sostes de Fievies, en rela.
blissant In circulation régulicre du sang par le
procédé do la transpiration dans quelques eas, el
en d’uutros par Ja dissolution de toutes outrice
tions intestincntales. Où à vu les Pilules de Ve
Guérir le rhumatisme d’une municre permanente
entrois semaines, et la goutte dite La moitié de ce
tems en détauisant l’indaiamation locale des muss
cles et des ligamens dus jointures. Les Hydropos
pies de toutes espèces, eu rendant libres et en form
tifiant les reins et In vussic 3 elles oporent délis
licieusement sur ces urgancs important, et par là
ae soul toujours trouvies un remede assuré pour
los plus mausais cas de Gruvelle. Aussi, les
Vers, en expulsant lus roplis des iatestins les ma
tières gluantes où Île s’uttachent. L'Asthme et la
Consomption, en débartuseant les vaissenux aéme
ans du poumon des mucosités, qui sout quelques
Lois ocensionhées mème par du légers thumes, et
qui, si elivs ne sont détruiles s'endurcissent of
produisent ees terribles inuladiess Le Scorbut et
Yes Uleéres, et les plaies Invétérées, en puritisnt
complètement lo sang el les humeurs, Les E-
ruptions Scorbutiques “et les mauvaises complex-
ions, par leur effet allératif sur les fluidis nour.
viciers de la peau, dont l‘état morbide occasionné
toutes les muladies cruptives,les tcints blbmes at
Wivides et autres complesione désagreables. T.'u-
sige de ces pillules pendant trés-peu de teumps
effcethera la guérison complère des enturres, des
éessipries, cb produira une améloration visible
dans l’éclaircissement de la peau, les shunice
communs, et influenza seront toujours guéris
par une dose, ou par deux, inbme duns les pus
wauyals Cas, Blémoicoidess conune remède à
eette maladie pénible ct obstinée, les pillules de
vie mérrtent une recummendution

=

toute
particulière, Il est à la oonnatssance decentaise
de penonnes de cette ville que le propriétaire de
ees pillules inestimables fut jui-Némeaffizé de
eettemaladie pendant plus detrente-ciug ans, et
ul essays eavaln de tons les remodes preserits
aus ia matière médicale. FI essayn en fin le
médicament qu’il offre aujourd Lui au publie,
et il fut guérien trés peu de teinps, après que ou
Quétison pac tous inoyens humains eut été

oecée non seulement improbable, sia
stadlumcnt impossible,
DinzcTions POUR 3°EN SERVIR.—Le pro.

gsidtuive des PILLULES DE VIE VEOETALEs Nc

suis pas la eoutume vils et mercenaireded charla-

tans du jour, eu conseillent de prendro ses pil-
dules en grandes quantités. Un bon médicament
ne demande pus À être ainsi pris On doit prea.
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illules en se couchant, pendunt unesc-

ore.deus, suivant que la maladie est plus

eu moius epiniêtre, Lu doi ordinaire eat de

‘Œaus à cing, suivent fe comtitution du nmjudd
Len très délicates doivent conimence

Btamis a nature du cus, Les personne

bluerobustes ou qui sont habituellement très

Qowtipies peuvent commencer par trois, ct auge

zaats

ar

jAoqu'à quatre où même çinq piljules; il
en réduiters un changement assez favorable pour

Boider le maisde dans leur usage ultérieur. Cos

pillules rendent quelquefois malade et provoquent

de vomissement, Mais très-raremenl, à mu os que

d’estèmez ne soit trés-dérangé. Ceci, toutefain

du être considéré comme un sympmée favora
je, ont le malade ve trouvera imiliruatement

’ agh, st en ponévéraut il sé rétabrôm bientôt

' yyeh opèrent en 10 où 19 heures, et ne

jj st l'oppétt, «t, en nettoyant l'ouverture des
 

deus seulement, et raugalemen]]

 

| seAnvi du Peuple,
 

du sexe les plus délicu'es peuvent fes prendre
dans toutes lès éireumtances. On recommande
vependont à celles qui sont dune une périvde
avancée de geatition de n’en prendre qu’un à lu
fois, ot de continuer uiuei à tenir le corps ouve:t
elles pourrent môfho en preudre deux vi elle
Ulle tros-seie . Ou pout donner à uu cufune

| une pillule duns une solution de deux cuillerées
+ I table d’can, dans les dosea suivantes + une cuil-
lerée à thô toutes lu deux heures jusqu à ce que
lu médecine ail opéré, pour un enfant de un à
cinqans, Une deuiepiliute ; de eng à ciz um,
{une pitlule,

PuoEN tx vUFTEUS.—Cclte teintuce est wim
Dppolée, pusce qu'elle à lu propriété de ranivee

! les cendtes capiruntes de Ja vunté, en rendant u
| du cunotittitions ou chaicue natuselle et su vigueur,
"cote on dit que le pluxuix renuit de ses pro
pees endo, Ello ot enticement vegétale, ©
| étaut cuniposte de tucites qui ne se trouvent que
duns certgines patties du psys vecidental, elle
1 puérit inluilliblement les ficvees inte ailtentes de
| oute espèce, ne wunque juuris d'ustispes vom-
 tplétemeut lescffets du mercure. beuucoup plus

 

  

ville, ct arsète itumedintennnt lu détennustion
Pdasang a la tite ; est un ceméde infaillible dus
{ln mnindie y laquelle sont Cxnosées Jus jeune

l' peronavs du sesv, of Poats plement dans Ja dé-
j Diité seuveuse et la fuiblewe des constitutions ics
jus d'iuhieves, Cunnue remêde pour les thuwu-
i bse chroniques es indananntoites, sont cificacite
sera domontide pres l'usage d’une seulé bouteil e,
Lo dos ordnuure oot de lu moitto d'un esse à
vey date de d'eau ou du vin, «6 Pon en peut

! prendre eutte quantité deus vu trois fois pui
Jour envio une deni. heure svat les topes, a
une moindre qunntité en tout temps, A ver?

quvont willGs d'udigeation apercs les repus, «do
sens d'un avantage inappreciable, en ce quel:
nupmente besueuup l'action des principnex Vis-

Meares, loue aide A tomphis leans functions, et
! gone w l'estoinue 1u force de dechmiger dan.
bes intestine ce qui fe Gutigue. Parld ells comedic
fucilement ct prompen cit 8 indigestion, retar —

  
 

i

valneauz absorbs, facitite In Nutiitien, à les
heureux résultuts sue ja force du curps ct l’éu
orgie de l'âme, Pour de pius amples dutuis sut
les Lifes Pills ct le Plucis Bitters de Moat,
s'adresser nu bureau de M. Mostat, à New York,
Broadway, 546, oi Pon peut avoir les piliules à

20 cents, 63 cents ct un dolinr in boite, ot le bite
ters a un dollar ou deus doliuns lu bouteilles

{Zr Ou pourra voirau mêmelieu des certi-
fieats nombreux de leur merveileuse elficacité.
Dans quelques eas opinifities et compliquis

do thumatise etinflaminutoire, de maladie du
foie, de ficvres .ntermittentes, de dyspepsic, ce
paralysie, d’hemormhoides, de maladies pro
duitas pur Vusage du mercute, de la quinie,
et d’autres maladies invétérées, On trouvera
pent-étre nécessaire d'employer en même
#8 pillules et la temture dans tes doses recone
mandées ci-dessus.

FOL fue wus puissantes préparations de salsepar- |

REPERTOIRE
DE LA LITTENATURKE CANADIENHL

we

RECEUII, CHOISI
De divers écrilsen Vers cl en Prose cam-

posév en Canada,

PROSPECTUS.
ORSQUE chaque pays peut offrir au siocle

À ct retnettre à iu postérité les productions de
tes pontes,et de sus prossteurs, le Canadu v ul
paraitjusqu'a ca jour privé de cet vantage, En
effet, À n'existe aujeurd'hnk nul monument, pui
ouvru£fG ou l'un puisse avec facilité retrouver des
écrits qui peut-être eusoenl fouité la rencannée de
leurs tuteurs ct contribué à ls gloire du pays qui
les u vus naître. bes publications de nature ese
chuvivement littéraire sont uccompaguées de dilli-
culies nt muultighees que le génie naissant ct lu
noble ambition qui l’accompague toujuurs ve trous
veut étoutlés pur les obstx les qu'ils sencontrent à
Chaque pas ob par ls presque certitude d'une nou-
tévraite, Le jeune Écrivain n’u dune que lu voie
des journaux pour servis d'interprète à ses prettis-

teres impirattens 3 elles n'attirent que le degré
dPuttention quo leur cédeut les nouvelles, lis dis
Cussiuns plus où moins exaltées de Jupolitique et |

 

 
   "les événelneus du jour 3 aoû premier € noyé ;

‘dans d'énormes lissses réloqué à gums, sur jes 1}
{tablettes pourlreuses du petit nombre de bibliophis
les tombg dans l'oubli, son notin ceste uw jumare

: oublie et, honteux d'un jeune Clan et du peu de
I gloire qu’il en a recucil, il jette usce regret cette
puise qui plus tard peut-utice At senvis 2t propra
gloire et celle de su quatre; de même qu’il meçon-
nut css dévantiors, du inemz ceux qui viendront
upres lui acrunt privés d’un point de depart el d'un
sujet d'émulstion. ;

Les Card: pusseds de jeunes écrivains dont
le preduciions sont pesdaes pour lu gévéralite
fes auteurs ct qui natin gutesouvent
seedy ouneus dans la 1 gion si brillante dce little

tesrus conteanpurains 5 of est sur out un nombre
acuinn considerulle de puesies auxquelles ab ne
chseduciait qu'uit hot ConNU pour leur procures |
unu illustration et duut copuisdunt l’ateset wot
qu’ephémére..

Le but de La publiention projetée dust le plan cat
offert maintenant au public, est donc de reproduire
sous une forme commode ob de assembler tous tus!
Écrits en prose ct en vers de quelque originalité
où de quelque mérite composés en Canada et pu-
vies dans les juurmaux publics, wuxquels on ajuu-
teru ceux qu’il sera possiblo ve vecuciliir ct qui
sont inedits jusqu'a ce jour.

Bl sora Lait aussi un ehuiz étendu des chansons
appolées de voyageurs, dont la cuiscté, l’onginal-
itd et la simjlicito des expressions lunt excuser lus
irrégularités poétiques
Comme une entreprise semblable exige de lone

gues ct profondes rechesehcs, l’Edieur ose es
pérer que, dair l'intérôt et pour l'ugrément
pubtice, les personnes que auront àleur portée
nes documents propres à le Caciliter voudront
bien ui en faite puit. 31 receves wvee seeons

   

 J
N. B. Ces pitluleset cette teinture extirp-

ront lout mercure du systeme, beaucoup plus
prossptetent queles meilleures préparations de ©
Salscpareille, et sont un remède assuré pour la‘
congestion du sangan cerveau, les maux de!
vête vic'ents, le tic douloureux, ete. Les per-
sonnes prédisposces à l’apopluxsie, à la para
lysie, cle, ne devraient jamais être sansles
pilules où la tinctnres 5 car une dose prise à
temps peut sauver la vie, Kites égalisent la
Circulation du sang,retirent toute pression d :
cerveuxs, rétablissent la transpiration, et ex
vulsent toute irupureté par les pores de la peau

E Soussigné appelle l'attention du publie à
LA u qualité mulléalie supéricuee du Zise en

feuilles, qui devient munintenant d'un usage géné-
fal pour couvrir les toits, Plates-formes, Viran-
dae, pour révetir ice Citernes, les Cuves, Taquets
Anges, Ke, er musi pour Jos tuysux de ponlicres
dalleaus, tuyuut de cheminée, capuchon de du,
bc. et qui peut être employé avec nvantage dan
tous les cas où l’on se servait ci-devant de blomb
ou de cuivee, 11 suflit d’en connaître les propri-
étés du malléahitit$ 5 il sucqiasse le plomb et le
cuivre, et il est jilus durable. La supésivrité du
dinczur le fer-b une est trés comidérable, cn ce!
qu*id est nou-seulement plus durable, mais lorre !
qu’il s’uside, au lieu de détruire 1e métul, l'oxi- ;
dution ne fait que le protéger et Penipôche de «t
détériorer d'uvuntage,—et lonqu'on le léve, ce
qu'en n'a pus besoin de Give pendant cinquante
aix, on peut le faite fundice ot le convertir en uss
len ce, etdens et étuit Îl vaut encore lu muitié
de on valeur patmitive, pouvant ajors être môlé
wvee duay ore pourfive du Sronze, Le ferlune
Start ent euilles de 14 pouces sur 10, et In feuille
plercce de 7 pieds sur À pieda 8 pouces, cette
enircse épargne évidenment beuucoup de rouin
d'œuvse, stteudu qu'elle n’exigera qu'une joins
ture, tandis que !e fer-blanc en exigera 40; ot
comme 11 faut joindre cnsema’e 40 feuilles de
fer-blane pour faite In grandeur de 9 feuilles de
zine,il en révultera une grande épsranede métur
par la différence des piuces repliées pour faire ce
vintures.

On peut voir nu Bureau du soussigné, en tout
temps, descertificats du guuvernement français du
MUCCOS “JU'on 4 eU à couvrir le fond des Huvices
uvec celte feuille de zine, et de l'épargne de deux
tieis comparée avec le coût du cuisse, avec
d'autres certificats senblubles de l'avantage qu'it
ÿ à là l'employer aux fins pour lesquelles où le ret
emmnnde aujourd'hui On peut aussi y soir et
eamniner les caleuls comparatifs ; in prouvent
clairement que zinc en feuille et uu moins 23
pour eent à meilleur maiché que Je fer blane,
saus parler de tous es nutres avantages. lens
Été importé nusez pour couvrir quelques muisuns,
avec les goutières, dalleaux, cloux, &c. On pout
voir des debantillons et se le procurer en s'udress
sunt rue Notre-Dame à

: J.; G, REFFENSTEIN.

BUREAU GENERAL D'AGENCKE
@9 reçoit en dépôt toute espèce de tontchou

disos, ot on en dicpose d'après les niner
qui sont prescrite. On achète et on vend des
Comiusemun. On re charg d'eifrctuer le re
cnuvrement des fonde el dn fave in renee. Ou.
» fait le Courtage de Douane et da Chanae dans
Lostes les Uranches, et où s2 procure des fonde
avg ics garanties nécesfanes; enfin, on interpréte
et croduit los principales lan guca dans cet étalilire
Seuent, qui par son Enclenanté ot parees relations
étanduez aesure les meilleurs avantages,

S'adecaner u
M, EUGENE BERGONZIO,
Na. 8, Brond-£treet, NewYe

$e I y 6 conetainmeat à vendre dutleren
qualités de cigarep.

AVIS PUBLIC.
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LIGNE DE DELIGENCES ROUGE
ENTRE

Mantreall et Quehce.
I ESsousaignés prennent la liberté d’annonce
À à ieurs amis ct au puniic, qu'ils ont pris des

arrangements pouel'organisation de leurs ligne de
diligencrs pour hiver prochain. JS. Giroux de
Berthier F. Hamelin de Desenambault, et autres ‘
personcs surla route sont interessées,etils esperant
niériter la confianee que le publie lbur a accordé !
jusqu'à ce jour. Les passagers setont cottains
d'ètre conduits avec. vitesse ct commodement.

SAMUELHOUGH, Québre,

 

  priais dedeuleur, à moine que les in-
ged trés encombrés Les petsonty

 
WILLIAM ROBINSON, Monoré

Nnisentice toutes communications à ce sujet, soit

de La puet des auteurs, soit de celle de personnes
va la possession desquelles jeuvent se trouver des
éteite dout lu publication pourrait étre de quel-
quo intétet,

CONDITIONS:
Ab de facshtera clicuu l'ucquisition d’un

ouvrage qui ne.peut manquer d'interesser vise.
went tous les anisteuss et protecteurs due lettree
-che Ce puys et chacun en particulier, lu publica-
tion s'en (era pur suite de livtnisoss hebdumudai-
ek dont ie cccucil furnein un ou plusieurs vol-
umes jn 8 vo,

Clngque liveaison comitern ¢n 16 puges in § vo
et paraître choque Vu pubisentson en
ser commence AUSSIÔL quid sess Topiun
nombre de stuscripteurs suffisant pour en couvtir
les finis. Joes personnes qui désirent y souscrite
soat prices dele lave immdsintement, vu qu'il
ne sera ticé qu'un vumbre de feuilles Gait limité,

Lepris sera 12 sous pour chaque numéro,
payable à La réception.

Les souscripteurs de In campagne seront tenus
de payer dis nundom d'avance.

Toute pessonne qui procuseru et fera parvenir
le muntant de dix sosscrsptions aura droit à un
uemplaire de chaque livraison.

Los uuteurs qui foumiisicnt un certain noinbre
de piocen inédites aurult aussi druit à Un Excuipe
taire,

Les morceaux seront publiés avee ou sans nom

smd.

Ish conséquence des frôquuents incendies se
onteu lieu en cette cité, et des portes vonsi-

dérables qu'ont Gprousées les compagnies d'assu-
! rauces, en partie pur le mongue du_muyens néces-
suires pour arreter les progres des flamines ou pow

! éteindre les incendies 5 les soussigués, croyant
« wécessuire, pour l'intéret des comp. gnies d‘arsu-
‘ rances qu'is représententiespectivement, d'ajouter
un extra de VINGT CINQ POUR CENT, sur
les toux d'assurances déjà existans; ce nouvern
wrifprendre cifel et sera payable de la date det
entte annonce fur Toutes lea proprictés qui serun
assurées duns les faubourgs et dans lu cité de
Montréal, jusqn'& ce que des n oyens cllectils soi-
unt adoptés pour Pétablissement de comypngnice
du leu qui assurent de [a part du publie celte co-
operation pour éteindre ct arrélee les progres du

 

Gtsblit le taux ordinaire des agsuranees,
Size G, MOLLAT,pour In compagnie d’us-

ucurce du Phénix de Londres,
COTUT Agent de In compagnie d'assurance

* contre le feu l'alliance :
GEORGE CILSWE DAVILS, pout le comps-

tile d''ussutance de Québec.

|
|
!
!

deussarance contre le teu de Barope occidental
JUS JONES saent de ln compagnie d'usau-

“rauve voutée lu feu de l'Etns MusUord Cottnectie
cut

NM, L'agent pour la compagnie d'ussurance
de Québec agent agi depuis be muis de Novenshre
denter d'upres cette augmentation de 25 pour |
cent, les taux de premium resteront les menesair
on bureau qu'il sunt été depuis d’epoque vit,
souniée,
ti Montréal, 15 fev, 1557.

AU PUBLIC.
du lsoussigné ayantété s>.heité par plinicurs
miet Uc sus Ulis, & CONSsenti, pou, se rendre *
leurs instances, 6 consacrer du nouvests Unitjt bic
de son temps à celle paitie si uj ¢ dela prio.
ston de MARECHAL, la CASTRATION; une
expérience detiqute aus, cu sujet des diverses
watsdies de co movie auimal, le cheval, ainsi que
de longues études lus perittent d'assurer ceux
qui pourront requérie ses sctrices qu’il leuz dons
ners wae quarfrite > iD-faction, i

Le sousmpné wire de garantiv le cueces de Vo.

pération toutes bus fois quid chitrern un cheval
bg de Ju 10 ans, 648 conditions dont les parties
vouvieudront.

Dans toutes leu branches ce proitssion, ses prix
sont € qu'ils ont toujours été muderés cteur
le principe de pes de guérison pus de paie, s'il cat
upped avant qu'on ait crsuyé sueun Laitement,

Les perso nus qui auront besoin dev services du
sou<signé, le toursrunt chez lui, rue Dorchirster,
faubourg St, Laurent, de 7 n V heures 2. M. «4
de ll heures A. Mon 1 heure 9 Me à lu forge de
M. Cauthers, Nue MéGil,

JOUN MAYBELL.
Ling 1 aw.2s avril 1834.

 

Plantes bulbcuses, Itoses, Daklia, Graines
Fieurs, $e

ES propriétaires du dannix Borasiquede
; Diemer, nynit nument@ considarable-
ment teur cullection de PLANTES, Ac. povriont
les vu die n ut prix plus réduit que ci devant,
ob gen tout nutie duns le Pays,

DAULIAS,
La culeetion de Dantias comprend les capèces

va plus recherchées ct les pius belles qui rvient
connues, Cette collection oceupait plus d'unde-
ai nepent l'année derniere, On peut se les pro-
cures oui quix de 154 à 25s, par douzaine ou $1»
poue hiécotleetion complète de SÛ dilféréntes suite
we du chaque.

PIVOINES—ou Piaunes-
Trente variétés des plus belles Prvornes,

de M. Gd. à 206, chaque, où $24 pour hu col-
foztion-

ROSES.
Tneiron 150 suites de Resixas du mois ct de

«din, de Ja, Sd. a 10s. chaque, ou 404, par dou-
sine, ou $6J pour une collection cotnplete, un
ied de chaque,

 

VENDRE OU A LOULR ct povsession don.
née immddigement ; Une MAISON, nice

vcuries, duns in plus bebe exposition de Moutréa!,
nu Cotenu Bason ; avec un grand JARDIN, von

- d'auteur, scion Je désir de ceux qui les feront
parvenir, }
T3" Toutes communicatimne, ete, devion i

btre ndresoèés franches de porta M. N. Aubin {
Editeur, rue St-Pierre, Noo 33, Hnsse-ville à
Quebec. On souscrit nu bureun de ln Guzett, ‘
de Quebre, du Canadien, «t chez l'Editeur.

“a° L'impression ch seru soigneusement eur=-
veillée, et ven ne seru népiigé puur quel'ousrage|
livré au publie soit, tour fous les capprocts, dign i
d'occuper une place dans le sulon comme dans |
la bibliothoyue, * Chaque livraison sers accom- |
pugnée d'un couse unprimé contenant les nou |
delies les pus rocentes, le somnane ot lu live
trs agents.—Chague volume aura an table dee
natives, |

Qui bee, 17 janvier, 1828. |

  

AVIS AUX MARCHANDS DE LA CAM-
?AGNE.

Guenilles! Cluenilles !

Bu
LES, aux tugssirs de JACQUES CATIFR-
vis-h-ris lu Banque du : euple, Rue St, François
Xavier, Montréal.

MILLER, MIDONALD & LOGANS,
7 (évier, 1838.

suenilles

 

AVIS.
UNE Assemblée Générale des propriétaires
du batçau & vapeur le PATRIOTE CANA-

DHEN, tenne à In inaison de Françuis Denoit, à
Montréal, conformément à l’annonce publiée cr

Janvier, le Cinquieme jour de Février 1538,
Les pervonues suivantes ont été nommée

membres du Comité pour 1a gestion des sflaire
pourl’année suivante :—

Thomas Paillips,
Fleury St. Jean,
Joseph Bonlaucet,
Alexander Duff,
Poul Rauaz,
sangois Jeno.

ta une astembiée du comité cisdessus, les
messisurs snivan- ont Été nommés :—

Trios. PHILLIPS, Président,
Frnvxy ST. JEAN, vicveprérident,
Joszru BOULANGET, Secrétaire,

Comité des Comptes.
fave KausTz, Josziu HorLAnGET (t

GROMGE PHITLITS,
Montréal, Vu létrier,

Frnest Fdler,
Glivier Raymond,
Joseph Andrene,
Gecrge Fhillipe,
Meary Lespérance,

 

Vin de Madère.
LÉ soussien/s ont en cave, une petite quann

titéde VIN.DE MADERE, premieré qua-
Jité, marque MM. Neuvon, Gordon ef Cie. V
pipes, barriques et demie barriquess Ces vin
sont recominandables comme du moilteur choix.

PETER M'GILL et Caz.
Montréal, 10 féviler.—If
 

LARINE ENTIÈRE. 699 prch à vanter
M par BURNET ot HEWARD

Rus St, Pierre,  Succereeure de J. et J. Thernt

ES Soussignée donreront TREIZE CHE-!
LINS par CINE livres pour desGUENTE.|

| '

{

|

tenunt plus de 90 arbres fiuitiers—Ausi, une
{PRAIRIE de ciny uspent de supecticic. Cette

propricté est sur la même ligne que celle qui
sit de résidence à Joux Murson, Ceuyer, sue
Sherhirooke, S'ud ré ser au propiiétaire sousigné,
Mütei de Madame Muarny, rue Notre-Dame.

A. REGNIER
Montréal, £2 Avril, 1833, Ind.
 

MAISON A VENDRE
Fosomsignd offic en vente UNE MAISON

Astube amis le village de Ricaup, une
FORGE, vue GRANGE ECURIES et un
grand teria, Cette Pace oot tres bien situé
OUT UN COMIECTEANL OU pour une wuberge,

F. BEDARD,
Rizwe ey, 0 2 fivrier 1587.

§ N À GESOIN d’un APPRENTI dans une
5 PUAIMACLE li devra parier le Fran.

Suis et l'Anglais ct evoie une jolie écriture.
S'adresser u

CARTER zx Nl * DONALD.
- 47 mars 183%

NOTICE.
4 N WEDNESDAY, the 7th instant, there

2 Came a person to ne, to sell a RED MARE,
with a Guin painted red, and a complete Harness
thinking the aaid mare was stoen, 1 have kept
her, and the pereun who wanted to sell her hag
absconded. The person who has lost the said
marc nay have mora particulars by apply.ig to
J. BTR. BIGONNESS, TAVERN keper, Wiver
Chambly, paying fur this advertisement and other
pens es,

9 Feb, 138.

 

|

 

Bais de Chauffage à Vendre.
LAINE ROUGE, rit 11s. 84. In corde,
LOIS FRANC do lis, du

AUSSI,
Plarehes et madriers de différentes qualités.

S’udresser à
M. AUGUSTIN POUDRIER.

Faubourg Si, Antoine.
Montréal 6 avril

 

AVIS.
TrouTEs personnes ayant des réelumatious

contre Ia zuceession de fen PULLI PE
BRUNEAU, en son vivant, 6er., avocat de
Mortréal, sont requises de les présedter en forme
authentique sans delui au soussigné, & son Étude
rue St. Vincent, en cette cité, Et toutus per-
sonnts endellés enver In dite succession sont re-
quises de lui payer le montant de leurs dettes
iminédiatement.

JOHN M’DONELL,
Curateur,

21 avril 1838,
 

SEL A BORD DU BATIMENT.

20 Minots sel de Liverpool à vendre
par les soussignés.

COVICLIER c: FILS,
16 mai 189$  

‘feu qui extstnit autre fois et d'aprés laquelle va|i

D.MACLEAN, procureur pour lu compagnie |!

    

 

  

 

var ES :
AES

Magasin dela Lyre d’Or place
d’Armes.

ES Soussignés ont l’honneur d'eftrir teur
À services u leurs amis et au public,et espèrent

mériter l’encouragement pur l'expérience qu'ils
eit ct les soins qu’ils apportent à Ja munuine
ture des INSTRUMENTS DE MUSIQUE

. Etils peuvent gurantee ces Instruments cottrele
j détériorutions pur Je climat de ce pays, et comme
| preuve à l'appui de leurs nssertiona ils prennent
du Hilenté de soumettre les certifieuts suivants,
pqu'un des usrocion, Me. Denis, à reeu en récome
| Peuxe de son talent duns sun uit de construire des
1 One urs et des Pianos,

J W DERRERT & Co 
Lfèr, 1807.

y M. l'EtLErenpunt acheté un Praso Forye, de
1 In confection de M. W, Dems,it se fait un de don-
ner ce témoigunge de lu sutisfaction que fu qualité
{! et le tou de l'insteanent n’est sUFPASSÉ pur au-
cum autre piono, eteclu d'upres le jugement
I de plusieurs unites distingucs,

1 George Steeat, Davenport, Murs, 1893,  —_—
Je certifie parle précnt billet nveir ucheté

"de MWe Danis Je Stonehouse, il y a quatorze
pi mois, Un Prano de Salon, que toutes les persons
“nes (ui Sen SOL SEEOU prononce niné quei
vate wi instrument dune guaiité superieu,
‘ ,

 

de certifie avoir ucheto de M, W. Denis,
un Orgue de Sallon, de sa manulacture, du pris
de 100 guinées, Cet Orgue n été admin par
les aveilleurs juges L'on pourra toujours venir
Pesuniner pour preuve dutulent ct de ln cops-

“cite de M, Denise

W WAKEMAN
Mymnuth, oct. 1, 1537,
Ayuut nebicté un Piano de ln manufacture de

M. W. Denis,j'ut plaisir à donner ce témoignage
pour preuve de ta qualité ct du ton de cet insteu
men Phsicurs amateurs out prononcé que
c'est un des nucilleurs Pivnos. 11 y n deus uns
que s'ut cel instrument

WM. LANE, Lieut: R N
Stonehouse, 0 fev, 1552 ’
M. Consas prend pluisir à dire qu’il u Ia plus

erande confiance en M. Déni comme nnnufc-
urier d’Orgues et de Pinnua, et il croit devoir 1e
ccommander au public.

QUE
DE GUILUAULT,

COTE À BARONr
CMle pr

Llissement le printems prochain, dau noitselle
deuicure,ilu l'honneur d'annoncer 6 ses nonlireus

went splendide de pommiers, puirricrs, ptUniers
cerisiers, snuriers, (pour sers à soie,) groseilliers

sais, dey pluntes toujours eu fleurs, racines buis
beuves, duiliias, roses. pœonies, et cuviron 7,000

meilleur vrdre et à des prix séduits,
Une collection de plantes et arbres dn Cnnuda

rope, ef cmpaquetés de la meilleure niuniere,
Le propriétaite espère que le Lus prix auquel

continuation due putronege public, Lu division
de son jurdin eu lots propres à constritire, ne

botanique, sou uitention cat de le mettre sur yu
pied plus étendu, ulbin de lui donner d'uventoy

ment contiendra plus de 50 eres ot sum en upi-
rution sous peu de jours,

gery le proprictuire ne pretend pus se reatriendre
à ceux qui pourront (ui tupporter desprofits pécu-

JARDIN BOTANNI

upriétaire tratsportera san nta-

amis et uu public, qu’il disposern de son assert).

gadeliers, arbres tores fers, arbustes viva,os Sori

pots de fleurs choisies de serre, le tout dumle

et de l'Amérique, choisis pour exporter en Lu.

il a réduit seu uebres etses pluntes lui mériters la

Publigern pus à ubudonner 208 étublissemen

la facilité de réduire ses pris nu nouvel établisse

Dansl'introduction des produits de pays (trans

niaires touis d'obtenir des différentes parties du
suvuide, toules les plantes ct tous les arbres qui

; Promencont de ropporter un Lenéfice quelconque,
ison objet étant de faire de son nouvel etabling
ment un dépot national de outce qu’il y onra d'u-

! ule et d'interssant en botunigue et en horticuu
ult

non TY : . A t v ' ; rr « EraT

Marnlord reEE y PeutCol | LIVETS VULEE..° Set, A te dS 4 LS Effets suisans ont été volés d'à hord !FON, Bee Le Pinto ei-desaus « > la contec- fl ; Le rond abo rit bePi v ci-dessus ctuit de la contec ds guelette SONILE, capitaine Ozé Marpeiu-
; . [vasoh : un Sollee de planches de pin non long,

Laré, d'environ deux pieds quatre ponces de
touteuzrt 413 l'iastres en itiltets de Bunque do
culésentes valeurs, entre autres un billet de $2),
et le reste ce $ 10, $5 et tuvinures ; Deplus :—
ut Portefenifle de Maroquin Rouge, deus che.
mises de tlanclic du pays, la chaine de coton et tr
teatit deline, une cravate de svie rouge, mare
vuce de deux barres blanches aux bords, une che.
mise imitation de toile dont les manches allongée
vers l'épaule, ui devant de chemise uvee collet;
ses effets out ét vnlevés dans la nuit du 19 au
10 novembre dermer, du port de Québec; où sup.
pose que le ceflic w G16 tunis à bord du Stenamboat
qui a quitté Québee du lt au 20 novembre, et
tansporte suit uux ‘Trois-Itivières, à Sorel, ou à
Montréal, ou même luissé à Québec,
Des dépositions 1eques dernierement ont conduit

à l’aarestation du voleur, pris à la Duie St. l'aul,
distriet de Québec, On à retrouvé en lu prasses-
sion du voleur L160 et quelques chelins en 

Quebce, 15 juillet, 1574,

M, Denis uynnt racommedé l'Orgue de Trinité
Chspe! u Québec, y wnjouté une pédaie et les
accord oa une tres grande satisfaction,

Jo SEWELL, Juge enChel de Que bee
Qu-beu, Yuoût, had
—
Nas BLACRWOOD prend li liberté

di d'unngnecr nu public qu’elle n° ouvert un
PENSIONNATet son ECOLE, pour les jeunes
DEMOISELES, & SOREL, La situation com
prend tout ce quiil y a davantageux pour
tustitution en ce genre.

1, Lu smaniere facile d'y aborder de toua les
points, soit en buteaux u vapeur dans été ou
et hyver par des Leuux chemins

2. L'air y est três-salubre, eltrés-propres pous
dos santés faibles, et pour preuve de cela, caect
que les ruvages du cotéra. quien cette province
« fuit des milices de victimes, ne s’est à peine fait
sentir à Sorel, où il n'ya cu que trciseus seules
ment

Un. La situation ngréabie, ct ln beauté dela
perspective, duivent engager les jeunes demoisetles
à cueillir les fleurs de l’education daus cette
place, uvee plaisir ’
Uus nvantugen n l'égard de la situation, et |

prix madique Je Ia pasion, ainsi que l’attention
quisern porté» Petide ces éleves, dovient on-
LaGer ies prrente et gardiens à devenie Jus patron
fe cet institution,

Conditions, pris £36 par année,
Pour les particularités, voie lez affiches.

Sorel 17 février 183%.

 

 

L soussiqué ayant de nouveau ouvert ay
4 Matson pe Prysion, au coins des rues St.

Paul et St, Jean-Baptiste, sollicite la Continuation
«us faveurs de ses anciensamis et du publie.

Jos ROBFTATLER.
— 16 mais—2F,

A LOUER,
TNT MAISON, en pierre, ‘deux étage su-

 

het, Lvee Loune cour, bonnes caves, écurie, re-
mise, ete, mainichunt aecupée par M. 'A*Naugh-

Ste Poil,
Montrest, 1! aveil,°3688,

Bon Paturage.
Esoussigné prends le liberté d'annoncer au
“publie qu’il u loué les deux fermes de M, 1°.

Bélaire et de M. Jucob Wurtele, et il les ocru-
pera seulement comme phluroges pour les vaches
de In ville peadant l'été. 1] nua a son sesvice
tles gems soigneus pour prendre soin des unimaug
qui lul seront envoyés. Les prix reront très
modigues, A. SPALDING,
— 23 mars.

A LouEs, pour une nu plusieurs années, ot
Possession au premive mai prochain, ces be,

les propriétés, situées tue St, Joseph, wpparte-
uniter i lu succession de feu JAMES DUNLOP.
Ecuier, ci-devant occupées pour un nombre
d'années par A. 1: MACNIDER, Eee, et MMd
CHARLES BROOKE et FRERLS.

Padeesser i
I. GILLet Cie.

1858 fevrier -

 

L'ALLIANCE,
ANNNANCE HRITANNIQUE ATETRANGENE SUR LA
SIERY CONTRE LE FEU, COMPAGNIE DE LONUNES

CAPITAL CINQ MILLIONS STERLING

Les affaires de cette compugnic sont transigées
au flureau du suussigné, rue St. Gabriel,

G'UAIT,
Aguit pour les Canudas,

ler jan. 3838
 

ITARDOIN LIONAIS,
Marchand en Gros et en Ditnil

MARCHNDISES SÈCHES
DE GOUT,

Rue Notre-Dame, visodevis Le Paluis
Justice

AVIS.
INSPECTEUR DES POIDS ET MESU-

RES pour Je Listrict de Montréal, ayant
lien de zoupconner que divers individus se por-
mettent da pescr et de mesurer, puur vendre ou
acheter,uvee des mesures non élampés ou vérifiés
et rectifiés justes. il va faire faite des recherches
strieter, et poursuirra tous eenx qui ce se nevont
pas eonformés & la loi.

6 avril 1838,

 

  
|

formant le coin des rues Ste Mate et A y=!

|
ton ct Cie, S'adivsser & Mde A. MLasny, jus!

arget.t, etle devant de chemise suns collet, des
effets contenus ou dit coffre. 11 paraît qu'une purs

I tie de l'argent x été employée à acheter diff rens
leffels, eutrautres une montre d'argent, chez Sue
"sage, horloger, Montréal, et des hordes de dif-
}j térentes sortes, L'argent et le devant de chemisa
telouvés ont été vuenlu poscs-ion d'un nom-
we Charlee Simard. Toute personne qui pourra
donner des intonnutions satisfaisantes, tendant 4
retrouver le reste de l’argent et des effets volés, n
Jean Baptiste Marcotte, du St. Antoine, Riviere
Chambly, recevra une récompense géuéreuse.
~— 21 janvier.

 

AVIS.
TT Soussigné ayant pendant plus de trente ane
Nd dans l’état d’Encanteur ct Courtier, eu

cetie ville, ct durant les sept dernivres anners 2y-
ant été uttuché à la maison dde A. Le & J. MAC-
NIDER, éeuyers, deus In € pueité susdite, il prend
la liberté, à la suggestion de plusieurs amis re-
spectables, d'offrir ses services nu public comme
Encanteur et Courtier. BU era les niliires d'apres
M autre systeme suivi jusqu'a présent, en vous
trayaut le courtier à une responsabilité que le pro-
priétaire duit de préférence nasumer, vinai que
cola doit étre, à moins de circonstances particu
licrea,

Le soussigue prend în liberté de référer evux
qui désiteraient des informations ultérieure un
Monsieur ci-dessus Home.
—15 (viens

 

 

JAMES FRASER
 

UMOURK RAMSAY viennent d'unvrir ven
LA cuisse de LIVRES FRANCAIS du preguer
merite :clen dispusera sux plus bus pz. La
ollcetion consiste er

tLuvees de Voltaire, 722 vole, vo, Paris,
du de Molière, 4 do do do
do le Corncilie12 do do du
du  deftacine, 7 do 13 Brurellca
do de C. Deluvigne,d do 12 do
to de Delamartine, 6 do 12 do

Chansons de Béranger, 4% de
Drames et l’ouaics de ‘

Victor Hugo, 132 de
ftevue Uniserselle, de 1832

au cominencainent de 183, So Jo
AUSSI,

Uta petite collection de VAUDEVILLES,ete.
par Scribe et autres écrirnine célèbres du jour, et
delivres juveniles, propres pour faite des cadeaux
jar de prix d'écoles.
La porte voisine de la Banque au l'euple,
16 iuillet 1836,

Imprimé et publié les Mercredi et San edi
de chaque semaine

PAR

JOLIN JONES, Proprittuire,
Imprimerie et domicile rue St. George, fou

bourg St, Luurent, Montréal,
CONDITIONS DE L'’AMI DU PEUPLE?

Ce Journal paralt deux fois par semaineleMer-
credet le Samnedigmatin. Le prix de l'abonnement
est de Züs, pur année, payable par pémestre et pe
vec non compris frais de pe-tCeux qui veulent
discontinuer sont obligés den dunner avis tn moi
avant leur remeatre éehue et payerleurs arrérgent
Un s'abonne au bureau, rne Notre-Dame, vis à
vis du Paluis do Justice.
Ua ne reçuit pas du vouseriptions pour moins C6

ir mms,
Pix vrs Annoxces.—Sis lignen of au-dessor

2w, Gal, et pour chaque inserton eubséquente 716
dix lignes et au-dessous 3e. did, et 10d. pour chaqu
insertion subséquente. Au-dessus de 10 lignes, 4
par ligne pour In première inacrtion, o! 3d. pot
chaque insertion subséquente.
iL Nous publicrons les annonces qui noe

ert adressées, jusqu’à ce que vous ayons tft
dre de shiscontinuer.

AGENTS,
C.M.LASSISERAYET'HOIS-RIVIERES
J. L CONSTANT... STE.THEESE
CHARLES EMOND... BERTIER

 

PHOMAS LETT,….0...0.000 Être
JUSEPH ABRAHAM. Sr, PHIIPPE
El. CREBASSA,.WILLIAMHENRY
Ju. BENOIT,.......8T. MYACNTHE
JOS, BOURRET,. RIVIERE.DI-LOUP
Du. O'DOHERTY... ..Sr. EUSTACHE
—— eee, .....5DENIS

TH.LEMAY............Ste MARIE
LOUIS BARBAULT,.....LAPRAIRIE
M, LOUIS BEAUDRY,....CHAMBLY
ISAAC JONES,.... L'ASSOMPTION
—— …VAUDREUR

P, M'ORSENNENS,.ST
M. DOUCET... vrs +... QUEBEC
W, OD, PAREN oa DULAC

O DE HERTEL«+: we.

  

 
  

Ds. MOORE,.... [IALLONELL H. C SIE ANNE. 
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